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CHAPITRE PREMLER. 


Diffeute de connottre & de gutrir les maladies | 
des yeux : obſcurice de leurs cauſes. gs 


Tir ſucces n'a pas toujours repondu aux 
efforts & aux travaux de ceux, qui, profeſſant 
l'art de gu&rir, ſe ſont occupés des maladies 
des yeux. Apres vingt ſièeles de recherches 
infinies, à peine eſt-on parvenu a découvrir 
quelques-unes des cauſes qui produiſent les ac- 
cidens de l'organe de la vue. 

On n'a pas été, juſqu-A vreſent., plus heu- 
reux ſur les moyens de les detruire : nos faculiés 
ſont. born6es.; quelquefois l'homme de genie 
veut en franchir les limites: il &Elance pour 
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ſvivre la nature dans ſes travaur; mais veſt 
en vain ; un voile impenetrable les derobe a 
ſes reg ards , & c'eſt alors que ſon imagination 
ſubſtitue des erreurs à la verits. 
Non ſeulement on doit fe tenir en garde 
contre les conjectures & les ſyſtèmes, mais dans 
L'art de guerir, la theorie elle: meme eſt ſou. 
vent defeQueuſe. Les calculs les plus ſavans, 
les conjeQtures les plus ſublimes, appuyéès ſur 
des principes reveres depuis Hippocrate, ne 
ſervent ſouvent qu'à accrediter l'erreur. La 
nature ſemble fe jouer des ſpeculations humai- 
nes, & ſe plaire à luder par la variété de ſes 
mouvemens, les effets de toutes les combinai- 
ſons medicales. * 1 
En vain fait-on la deſcription Wan mala- 
die, on en détermine la claſſe, on aſſigne un 
| foyer à la cauſe qui la produit. En vain on 
tache de faire ceſſer les déſordres qu'elle fait 
naitre dans ſa ſphere d' action, & de retablir 
Fequilibre dans les organes ſympatiques; tant 
d' efforts, de raiſonnement & de genie ſont 
ſouvent inutiles, & trompent le Medecin qui 
y abandonne. L' Anatomie elle - mème, qui 
eſt, pour ainſi dire, la geographie du Mé- 
decin, & qui ſemble lui indiquer la corref- 
pondance entre les organes ol ſe manifeſtent 
les ſymptomes, & le ſiège de la maladie qui 
6 les produit, eſt quelquefois trompeuſe, & les 
4 remedes adreſſes à la partie qu'elle déſigne, 
1 ſont ſouvent contraires au veritable | erat du 
malade. 
Ceeſt ſur-tout dans les ance Jak yeux g 
que les conjectures font menſongeères; 5 Les, 


7 


es 


Hi plus ces maladies ſont difficiles'\ recon? 
nottre & a definir „ plus elles donnent de cars 
riere aux ſyſtemes; moins on en apperęoit les 
cauſes, plus Feſprit de Phomme veut les trou- 
ver; & des milliers de citoyens utiles, de 
meres de famille, d'enfans qui faiſoient Peſpoir 
de leurs parens, ſont victimes de la pre ſomp- 
tion de ceux a qui ils s'adreſſent. 
L'extrème tEnuite des organes des yeux, 
leur rapprochement de l'origine des nerfs., 
la ſenſibilite ex ceſſive de cette partie delicate 


& precieuſe , multiplient les maladies des 


yeux, & ne permettent point à Phomme ſenſs 
de le livrer à des ſpeculations toujours incer= 
taines ſur leurs cauies premieres ou rappro- 
ch&es ; tout {yſteme a ce . doit lui parot⸗ 
tre une temerite. | | 
Cependant il n'eſt rien que les: perſonnes, 
dont les yeux font malades, ne ſoient pretes 
A ſacriter pour en obtenir la gueriſon :; elles 
ſe d&terminent A tout ce qu'on leur: propoſe, 
des qu'on la leur fait eſperer. Alors, ſouvent 
on ꝰ'abandonne avec conhance à des hommes 
intereſſés, qui nous engagent dans un traite- 
ment long & peEmble, dont eux-.m2mes ne 
prevoient pas Viſſue. Apres avoir épuiſé les 
remèdes uſitès, & lor que leur ignorance leg 
obligeroit à ne rien preſerire, ils multiplient 
les ordonnances, & ſubſtiiuent à la cauſe in- 
connue, qui rend le mal opiniAtre, une cauſe 
ſuppolte , par exemple; des humeurs Acres , 
gui ſe jertent ſur les parties foibles, & dont 
il faut détourner le cours par les regimes & 
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c HAPIT RE 


Traitemens uſités, leur impuiſſance , leurs incon- 
ve niens. 


Art Bs avoir ſaigné & purge le malade, 
on l aſtreint a un regime qui l'affoiblit, & cela; | 
parce que le relachement des vaiſſeeux don- 
ne, à ce que Pon croit, plus de facilite pour 
detourner & Epuiler les humeurs „qu'on ſup- 
pole s'etre jetées ſur les yeux. Or, tout ce 
qui affoiblit les membres & attenue la maſſe 
du ſang, 4 ſur les yeux, & leur cauſe une 
foibleſſe qui y fixe la maladie, au lieu de 
er + 6. 3 la detruire, 

Le procede qui vient ordinairement enſui- 
te; eſt l' application des veſicatoires ; Heureux 
les malades! quand on n'emploie pas au para- 
vant les ſaignees du bras, & ſur- tout celles 
du pied, les ſaignees A la jogulaire, les ſe- 
tons, les ſang-ſues, & autres inventions qui 
agiſſent immédiatement ſur la vue, & la dé- 
truiſent d'une manière ſenſible, meme dans 
les perſonnes dont les yeux ne reſſentent aus 
cun mal. 

Les veſicatoires ſont d'un uſage ſalutaire , 
& indiſpenſable, lorſqu?il s'agit de detournes 
promptement les effets d'une humeur abon- 
dante & maligne, qui ſe porte ſur une partie 
delicate ; mais elles ne peuvent convenir que 
rres-rarement dans les maladies des yeux. L'ef- 
fet ge cantharides, quand il eſt prolongé-, 
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apit fur les nerfs, & porte dans le ſang une 
acreté certainement plus dangereuſe que celle 
qu'on ſe propoſe de detruire ; elles ſeroient 
ſeules, capables d'attaquer Porgane de la vue, 
quand il ne ſeroit endommagè par aucune aue 
tre cauſe. ._ 
Les cauteres paroiſſent moins dangereux; 
mais ils ſont impuiſſans a cauſe de l'éloigne- 


ment de la partie où on peut les appliquer, 


à celle qu'on ſe propoſe de ſoulager; d'ailleurs 
ils ont peu d' effet ſur les humeurs acti ves & 
fabtiles, telles que celles qui peuvent s' in- 
troduire dans les canaux imperceptibles des 


organes de la vue, en ſuppoſant meme que 


de telles humeurs ſoient la cauſe reelle de * 
maladie quꝰ on veut detruire, 

Les purgations irritantes, les remedes vio- 
lens que la Médecine moderne emploie aſſez 
generalement, & ſans ménagement, dans ces 
maladies, ſont encore plus nuiſibles. On en 


eſt venu A tel point, que tous les jours des Mé- 


decins accrédités adminiſtrent intérieurement 


le mercure dans les maladies des yeux, meme 


a des femmes extremement rèſer vëes dans leurs 
mœurs, & A des enfans (a). Pouvoit- on ja- 


— — — — 


(a) On a cherché à juſtifier Vuſage du mercure 


dans le traitement des maux d'yeux, en expliquant 


mechaniquement ſon effet; & voici le ſyſteme que 'on 


a imaginé. Le mercure agillant d'une maniere continuẽe 
ſur les entrailles „doit neceſſairement produire des 
Points d'irritation, qui ne peuvent s tablir ni augmenter, 
qu'en raiſon inverſe de la diminution de l'irritation, 
ou de I'inflammation qui exiſtoit precedemment aux yeux. 


De-la une gueriſon certaine, Ce nent eſt ingemeuxg, 


mais qui ſait 5M of3-veals += 
Az 


— 


een 


mais preEvoir un plus etrange effet de la rẽ- 
ſig nation des malades, qui veulent guerir, & 
faire ceſſer le incommodites d'un organe né- 
ceſſaire A ja beaute, & de la temcrite de jeunes 
Docteurs, qui. ne pou vant reconno'tre la mala- 
die qu'ils veulent combattre, frappent a tout 
Haſa:d dans Pobicurite ? Semblables A ce He» 
ros de Vantiquite, qu'une Deefſe environna 
d'un nuage, pour derober à ſa fureur Pennemy 
qu'il eton pret d'immoler. 
En gencral, tous ces. remedes, non-ſeule= 
ment {ont impuiſſans, mais ajoutent aux tour. 
mens que cauſent dei les maladies des yeux, 
aux pepe qui ont le malheur d'en etre 
gttaquces, : 
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BAPITRE II. 


Dans quelles circonſtances les gens de Uart reuſſiſ= 
ſent, & acquierent une juſte celebrue par leurs 
. Operations dans les maladies des yeux. 


- 


T L. faut gen rapporter à la ſeule experience. 
Il eſt reconnu que les infulions, & décoctions 
rafrafchiſſantes, préviennent les progrès des 
inflammations naiſſantes; pluſieurs Oculiſtes, 
des particuliers, des Communautés rel: gieuſes , 
ont trouvs des remedes ſalutaires pour les in- 
commodires , & les légers accidens qui ſur- 
viennent à la vue; & les fucces de ces eaux 
ophralmiques ont déja donné lieu de preſu- 
mer que les maladies des yeux avoient rare 
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ment les cauſes ne que Veſprit de fy. 
teme leur ſuppoſe. Mais aucun de ces reme- 
des n'a produit aſſez de gueriſons, ni aſſez 
conſtamment, pour qu'il far polible de comp. 
ter {ur leur efficacitè; du moins ils ont eu 
Yavantage d'annoncer au public, per le ſou- 
Jagement qu'ils procuroient, qu'il y avoit 
lieu d'eſperer qu'on dé cou vriroit un jour quel- 
que remède plus certain, & gencralement 
utile. 

Je n'entends pas dire par- là, qu'il n'y ait 
Pas des occaſions ou les maladies des yeux 
exigent linter vention des opèrateurs habiles, 
& des Médecins les plus expèrimentés: il en 
eſt qu'il ſeroit impoſſible de guerir , fans la 
concurrence des remedes intericurs ſagement 


adminiſtrés. 
Par exemple: 1“. Dans les cas od la mala- 


die qui attaque les yeux , correſpond A un 


vice vencerien. * 
29. Dans ceux ou elle a été precedee de 


dartres , & quand elle provient d'un vice dar- 
treux, général & invetere, 
39. Quand la maladie des yeux provient 
dun vice ſcorbutique, & en eſt dependante.; 
(ce cas eſt rare). 
40. Quand elle tire ſa cauſe d'un derange-- 

= total du genre nerveux. 

59. Enfin, quand elle ſe complique avec 
toute autre eſpèce de maladie. 

Les habiles Médecins de Paris & de Lon. 
deres, ont fair dans ces differens genres, des 
eures tres-Cclebres. 


II eft un grand nombre de maladies de 
A 4 


75 % 
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yeux, que l'on a conſider6es, juſqu'à preſent, 
comme ne pouvant etre gucries ſans le ſecours 
des operations de la main. Mais je démon- 
trerai dans la ſuite, par des obſervations dont 
Ia verite a été conſtatee authentiquement , 
que dans ces memes cas, j'ai opere des cures 
radicales, ſans le ſecours d'aucun inſtrument 
tranchant. 

Jobſer verai a ce ſujet, que c'eſt une erreur 
gue de croire que les fiſtules lacrymales, & 
Jes cataractes, ſoient du nombre des maladies 
des yeux qui ne peuvent étre gueries ſans 
opcration. On verra, dans pluſieurs certificats, 
qu'elles peuvent Etre gueries, & qu'on les 
guerit effectivement, ſans les faire operer. (a) 
Je ne citerai qu'un ſeul exemple d'une mala- 
die des yeux, qui ne pouvoit Etre guerie ſang 
opération; c'eſt celui de la Dame de L. *** 
demeurant chez M. de Thoré, Seigneur de 
Charonne. 5 
Elle ᷑toit affectée depuis très long temps, 
d'une excroiſſance fongueuſe à Pail gauche, 
cauſèe par un relachement de la conjonctive, 
qui tenoit cet organe fermé par des brides 
char nues qui ſe communiquoient d'une pau- 
Piere à l'autre, avec adherence de la ſupé- 
Tieure avec la cornèe tranſparente, en. cou- 
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(a) L'opsration de la fiſtule lacrymale ne produit 
pas infailliblemenr la guériſon, ſouvent apres que les 
malades ont porte les ſondeg pendant long-temps, le 
malade reſte dans le meme état; & pluſieurs , apres 
avoir Ete operes depuis 12 & 15 mois, font reve- 
nus chez le ſieur Loche, chercher la gueriſon qu'oy 
navoit pu leur procurer. | « 
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vrant totalement iris; cette excroiſſance $'0p. 
poſoit a l'ouverture de Þceil, a ſes mouve- 
mens, à ſes uſages. Pluſieurs Oculiſtes avoient 
regard cette maladie comme incurable; mais 
je compris qu-en faiſant Toperation necellaire 
pour degager I'ceil , operation que je jugeai 
facile, Je remede 1pecifique que Jai eu le 
bonheur de decouvrir, pourroit la guerir par- 
faitement. M. Lajus, maftre en Chirurgie à 
Paris, demeurant au quartier Fontarabie, pres 
Charonne, avoit la confiance de la maiſon ; 
11 fut appellé, & il ſe chargea de operation , 
qui conſiſtoit ſeulement a debrider les deux 
paupières, A en détruire les adhérences char- 
nues, & a dEcouvrir le globe, en le dechar- 
geant , par l' extraction, du corps étranger. 
Cette operation ayant EtE faite, je Vai panſèée 
tous les jours pendant un mois; & au bout 
de ce temps, ÞI'ceil a été rétabli dans toutes 
ſes fonctions; il s'eſt ouvert & fermé à vulon- 
te, & a fait tous les mouvemens neceſſaires 
ſans difhiculte, enſorte qu'il voit & diſtingue 
comme l'autre, & ſans aucune difference. Ce 
fait eſt conſtate par le certificat de M. Lajus, 
& de M. de Thoré, qui ſe trouve au rang 
des certificats imprimés. Seconde claſſe, N. 11. 
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CHAPITRE IV. 


Danger de la n des Topiques ; diſficulte den 
trouver un qui puiſſe guerir les maladies locales, 
gui alfedent Porgane de la vue. 


Jars s topiques, les eaux dont on Veſt ſervi 
Julqu'a preſent dans les maladies des yeux, 
ſont preſque tous dangereux; ſouvent, au 
lieu de rafratchir l'œil malade, ce ſont des deſſi- 
catifs brülans qui en augmentent Pinflamma- 
tion. Comme ils doivent avoir une qualité pe= 


neétrante, on y emploie des liqueurs ſpiritucu- 


ſes, qui affoibliſſent la vue pour toujours en 
guèriſſant un mal paſſager. Il eſt rare que ces 
topiques puiſſent jvindre des qualités ddterſi- 
ves, qui favoriſent Tevacuation des humeurs 
ou ſ{Eroſites locales. Souvent mime il arrive que 
le topique dont on ſe ſert, le repercute; de- 
Ja, la difficulté de guerir les ulceres du globe 
de Pozil, ceux qui bordent les paupieres, & 
font tomber les cils, les rougeurs, & les 
croòtes qui vicnnent ſi ſouvent à la ſuite de 
la petite vérole; enfin, preſque toutes les eaux 
employees ;uſqu”? a preſent pour les yeux, man- 
quent des vertus balſamiques & adouciſſantes 
qui ſont neceſſaires pour la parfaite gveriſon , 
étant pour Pordinaire compoſtes de deſſicatifs, 


& d'aſtringens, tels que l'eau de chaux, Veau 


de plantin, Peau de vert de-gris, les infuſions 
de vitriol, de ſoufre de l'urtie, & d'alun, &c. 
Pour pærvenir à compoſer une eau ſpecifi- 
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due pour les maux d'yeux, capables de guẽ- 
rir les yeux, de me les vues foibles, de 
prevenir tous accidens, de guerir les. bleſſures 
qui ſe font au globe de Pœil avec des inſtru- 
mens tranchans; il faut reunir, pour ainſi dire, 
les extremes. La vertu deſlicative à la depu- 
rative, la qualité deterſive a la qualité rafrat- 
chiſſante, & une infinité d'autres qui ſemblent 
ſe combattre. I faut ſur-tout que ce remede 
ſoit doux dans les effets, & qu'on puiſſe en 
renouveller Puſage à infini, ſans jamais crain- 
dre la grande lenſibilite de Foil. Les expe- 
riences des Chymiſtes, & les ſp6culations deg 
Médecins, n'ont jamais du. fe propoſer rien 
de ſemblable. 


Toutes les grandes decouvertes font dues au haſard, 
Comment le freur Loche a trouveE la compoſition 
dune Eau merveilleuſe pour les maladies des - 


() UI, ſans Janes, c*eſt le hafard qui. preſ. 
que toujours, fait decouvrir a l'homme les 
ſecrets que la nature derobe aux recherches 
des Savans. C'eſt au hafard, que nous devons 
preſque toutes les connoiſſances en Médecine 
comme dans les autres Arts. 
Pour moi, j'ai été long- temps attaque d'un 
mal d' yeux conüiderable, j'avois employs : 
ann pluſieurs années, ſans aucun ſuccès, 
zous les remedes connus. Loin de ine ſoula- 


(129 
ger, ils ſembloient augmenter le danger od 
ſ'etois de perdre la vue; ne fachant a quot 
recourir , je me ſervis de plufieurs eaux oph- 
talmiques, dont on m'avoit donnè la recettez 
& en les preparant , le haſard men fit decou- 
vrir une, qui, par les qualites qu'elle me pa- 
rut avoir, me donna envie de l'eſſayer. Elle 
me guerit parfaitement; &, depuis ce temps- 
la, elle a operee, entre mes mains, des pro- 
diges qui paſſent toute croyance, & auxquels 
il ſeroit impoſſible d'ajouter foi, Sils n' toĩent 
cqnſtates par la reconnoiſſance d'une multitude 
de malades, par mille & mille temoins. 
On me permettra de paſſer ſous ſilence les 
eirconſtances de ma découverte, & les moyens 
que m'a fourni le haſard; 0 eſt mon ſecret ; 
H ne mourra pas avec moi. 


CHAPITRE VI . 


Experiences qu'il a faites de ce Remède, & com- 


ment il eſt devenu fameux; nombre de perſonnes 
ua gueries gratuitement dans la Province & 
a Paris, 


TE NCHANTE de mon remede, j'en dons» 
nai liberalement a toutes les perſonnes qui, 
ayant mal aux yeux, voulurent en faire uſa- 
ge. Je wai jamais compte le nombre des in- 
flammations, des rougeurs, des autres maux 
paſſagers que j'ai gueri; mais, à mon grand 
etonnement, ceux que je ne croyois que ſous 
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tage dans des maladies graves; déſeſperses 
furent gueEris, Les tayes, les cataractes, les 
aveuglemens anciens diſparurent ſans opera- 
tion, & les yeux teprirent leur premiere beauté. 
La reputation de mon remòde ſe r&pandit au 
Join, A tel point, que n'oſant refuſer per- 
ſonne, ſa prẽparation de vint une depenſe reel 
le, & que l'on me laiſſoit à peine le temps de 
veiller à d'autres affaires. Cependant, encou- 
rage par le plaiſir d'@tre utile, Ja: continus 
de la diſtribuer gratuitement. 

Jai gueri de cette manière une mokitude 
infinie de perſonnes ; pendant que Pai reſide 
à Verneuil, depuis ma découverte, & plus 
de quatre mille; dans tous mes voyages, & à 
Paris, ſous les yeux des gens de VArt, & des 
perſonnes de la plus grande diſtinction; en- 
ſorte qu'il n'eſt preſque aucun lecteur dans 
cette capitale, qui, en voyant cet. ouvrage, 


ne puiſſe ſe rappeller d'avoir entendu parlen 
des effeis de mon remede. 


C HAPIT RE VII. 


Maladies graves, & la plupart regardees. comme in 
curables, avant la dcouverte du ſteur Loche g 
que ſon. remede guèrit radicalement, ſans autre 
preparation, & ſuns faire uſuge d' aucun inſtru- 
ment tranchant, ni de remèdes iaterieurs. 


M oN Eau ſpecifique guerit ſans retour, & 
par de ſimples panſemens, faits de la manière 
gue j indiquerai avec détail dans le Chapitre 


©r4) 
XIſe. de ce Livre, les fiſtules lactymales 2 
ciennes ou nouvelles, ſoit qu'elles aient été 
opèrèes ou non; mais ſi elles ont été opertes, 
la gueriſon eſt plus tardive. Elle guerir auſſi, 
ſans operation , les cataractes; & des qu'on en 
fait uſage, elle arrete les progres de la cata- 
rate naiſſante, elle 'guerit les gouttes ſerei- 
nes naiſſantes, les paralyſies des yeux, les 
mouvemens convullifs, les tayes, & taches 
ſur les yeux, les ulcères, ſoit aux paupières, 
ſoit au globe de Pail; les maux occalionnes 
Par les humeurs laiteuſes , les ophtalmies, les 
maux d' yeux reſultant des deux Ages critiques, , 
& les reliquats de la petite vérole. 

Elle fortifie les vues affoiblies par les ma- 
ladies, le travail, & Page; & dans tous les 
eas ou le mal des yeux provient d'une cauſe 
générale & <Eloignce : telle, par exemple: 
qu'un vice de la maſſe du ſang, elle de vient 
un palliatif certain & ſans danger dans ſes. 
effets, qui donne le temps aux gens de Fart 
de recourir à des moyens puiſſans, pour dé- 
truire la qualité vicieuſe des humeurs, & ré- 
tablir la pureté du ſang. En très- peu de temps, 
elle a gueri des yeux bleſſés par des coups de 
couteaux, ciſeaux, & autres inſtrumens tran- 
chans, des éclats de verre, occafionnés par 
des renverſemens de voiture, dont les gla- 
ces briites avoient fendu le globe de l'œil, 
& il n'eſt reſte de ces bleſſures, aucunes tra- 
ces defagreables. Des ſerruriers, marechaux, 
forgerons, bleſſés par des éclats de fer chaud , 
& autres accidens, ont été gueris : elle a auſſi 
une vertu puillante pour guerir promptement 


CI 


toutes ſortes de bleſſures. Le certificat impris 
me , premiere claſſe, Nꝰ. 36, en fournit une 
preuve remarquable. 

Je ne raconterai point avec emphaſe les cu- 
res que Pai faites; il eſt peu de perſonnes à 
Paris, qui n'aient entendu parler de quel- 
gues-unes ; d'ailleurs, il vaut mieux les lire 
dans les Certificats, pour la plupart, ſimples 
& naifs, qui ſont imprimes a la ſuite de ce 
Livre. | 

Jen aurois pu raſſembler davantage, mais 
cela eut fait un gros volume, & auroit en- 
_ tratn& la repetition faſtidieuſe des memes maux, 
des memes ſymptomes, des memes guèriſons; 
d'ailleurs, quand il s'agit de conſtater des faits, . 
cinquante témoins en valent dix mille; Je 
dois ajouter que les Certifi cats les plus impor- 
tans ſont, pour la plupart, ſignes de pluſieurs 
perſonnes, & émanèés de gens, dont la foi ne 
peut pas etre, ſuſpectée. Il y en a douze qui 
conſtatent des cures, dont le Lecteur ſera 
ſarpris, à * effets qu? il puiſſe etre 


attendu. 


0 HA PIT RE VIII. 


by 


@onjeFures gut doivent reſulter de ces cures, ſur 
les cauſes de la plupart des maladies des yeux. 
I. A multitude & la nature des gueériſons, 
operees par mon remede ſpècifique, donnent 
lieu de eonjecturer que le plus grand nombre 


. 


ges maladies des yeux, n'a pas des cauſes: 
Hoignees, & que cet organe delicat & ſenſi- 
ble, eſt oreſgue toujours affects par des cau- 
Jes exterieures, qui agiſſent immediatement 
Jur lui; & rarement Par des cauſes interieus 
res, qui ne peuvent s' eommuniquer que par 
une ſubverſion générale de I'£conomie ani- 
male. Voila d'où vient que les remedes ex- 
téerieurs & immediats, y réuſſiſſent beaucoup 
mieux que les remèdes interieurs & Eloignes. 
Il eſt raiſonnable de préſumer, que la na- 
ture, en formant Porgane de la vue, & le 
douant d'une délicateſſe & d'une ſenſibilitẽ 
extreme, a di s'attacher A le proteger, & 
Je defendre contre les irruptions des humeurs 
qui pouvoient Pattaquer interieurement ; mais 
ne pouvant le preſerver de meme; de Pim- 
preſſion des objets exterieurs , ſans alterer ſa 
ſenſibilitè, & nuire à ſa perfection, elle Pa 
Jaiſſs en proie A mille dangers , dont il n 'eſt 
pas facile de le garantir, L'air, le feu, le 
vent, le ſoleil, Ihumidits, la ſuppreſſion de 
la tranſpiration inſenſible des paupieres, ſont 
des cauſes exterieures & connues d'une infi- 
nité de maladies des yeux. Il eft certain que 
dans tous ces cas, on ne peut compter que 
ſur l'effet d'un remede extérieur & local; 
combien n'exiſte-t-il pas d'autres cauſes exté- 
rieures, & cependant inconnues & impercep- 
tibles, qui attaquent la faculté de voir dans 
ſon principe meme ? Doit-on, parce que ces 
cauſes ſont inconnues, les ſuppoſer interieu- 
res, attenuer & bouleverſer route la circula- 


tion des Autdes - par des vElicatoires, des cau- 
tdres 


leres ou des teniddes intérieurs, employer enn 
zuſqu'au mercure“ Cette conduite eſt- elle ſa- 


ge, & peut - on en attendre autre choſe que 
des accidens & des malheurs ? | 


0 


CHAPITRE I X. 


Te ſieur Loche, dans P admitiftration de ſon rethieds 1 
ne rejete point le concours des Medecins E 
Chirurgiens , dans tous les cas où il peut etre 


ſuppYye neceſſaire. S 
N. TAN NT poirit Médecin, & | 4aFaki 


acquis ce que j'ai aujourd'hui de eonnoiſſan- 
ces dans les maladies des yeux, que par une 


longue pratique, une obſervation attentive 
& enfin 3 par Phabitude de voir & de guerit 
ces maladies; je wWhehite point à faire appeller 


les Medecins, toutes les fois que cela peut 


Etre utile, ou ſatisfaire les perſonnes qui font 
uſage de mes ſecours. De mime, je me fais 
un grand plaiſir d-adminiſtrer mon remede 
ſous leurs yeux, & de me rendte ou ils me 
font appeller; je leur en fournis volontiers 
auſſi, pour qu'ils puiſſent Vadminiftrer eux- 
memes. 

Pluſieurs de ces. MeMevrs ont fait uſage ds 
mon Eau pour leurs parens, leurs amis, quel- 
quefois pour eux- mèmes; on en verra la preuve 
dans les certificats imprimés cl - apres; mais 
tous ceux à qui j'en ai donné, & qui ont 
fait, par ce moyen, des cures inattendues ; 
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Joker Its ſe ſont attribucs Phonneur , ne mont 
pas donné de certificats. 

Je préviens donc le Public, que je deſire 
le concours de mes Confreres , dans tous les 
eas on les malades pourroient le demander ; 
& que je me fais un plaiſir d'adminiſtrer mon 
. en leur preſence, & ſous leurs yeux. 
La maladie de la Dame Leduc, que j'ai citee 
au chapitre III, en eſt une prenve, & je fe- 
rai de mEme en toute occaſion. Jamais aucun 
malade ne ſera privé du ſecours dont il a be- 
ſoin, par un défaut de condeſcendance , on 


de complaiſance de ma part. 


PIT R E X. 


Sauſes ; qui affoibliſent la vue, ſans aucune leſion 
apparente. Le remede du ſieur Loche diminue 
ces cauſes, & foriifie la vue. 


Ta vue s'affoiblit dans tous les hommes, 
pat l'àge: mais il exiſte d'autres cauſes d*af- 


foibliſlement dans cet organe. L'inteniperance 


de la jeuneſſe, les excès en tout genre, af- 
foibliflent la vue. Les longues maladies, par- 


ticuliéèrement les * „ cauſent le meme 


effet. 

Plus ſouvent encore la vue s'affoiblit a Ta 
ſuite des maladies, par des ſaignées abon- 
dantes & repetees, dont leur traitement A 
ere accompagne. C'eſt un inconvenient ge- 
neral de la {aignee, & que l'on ne ſaurom 


prè ve nir. 


er) 


Les yeux s afloĩbliſſent aufſi par wi tra 
Vaux du cabinet, le deſſin, la gravure. Mon 
remede retarde ces aceidens & les ditninue, 
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quand on n'a pu s'en ſer vir alfez tot. II forti- 


| He toutes les membranes, & toutes les parties 
de l'œil. On peut, en s'en lavant quelque; 
fois, te prelerver de la néceſſité de recourit 
a uſage des lunettes. Il fait ceſſer les&blouiſ- 
ſemens, & rétablit les vues troubles & foi- 
bles: il donne du reſſort aux fibres, & ne leur 


permet point de relichement. L'uſage mèẽme 


frequent que Von en feroit ſans néëceſſitéè, ne 
ſeroit pas meme nuiſible. II eſt utile que les 
perſonnes dont les yeux ſont quelquefois en- 
toures de chaſſie, fans autre infirmite , vert 
lavent de temps en temps, | 

Le cas du ſieur , . . . prouve combien 
ee remède a de vertu, pour rétablir les vues 
affoiblies, puiſque ne pouvant travailler, & 
Etant ſur le point de ne pouvoir plus lire ni 
Ecrite a l'age de 54 ans, & le ſecours des 
lunettes dont il fe ſer voit depuis 18 ans, de- 
venant impuiſſant, en 18 jours il eſt rede. 
venu en état dMecrire , & ra m&#me le 
ſoir à la lumière. Sa lettre & ſon certifi cat 
ſont imprimèés au No. 18 de la premiere claſſe. 

La cure du ſieur Martin, demeurant rue 
Neuve S. Etienne, eſt encore plus ſurpre- 
nante, puiſqu'il ne pouvoit rien diſtinguer 
avec des lunettes, en ayant effaye de tous 
les degrés, & que Pun de ſes yeux etoit en 
paralyſie. 

Combien y a-t-il de perſonnes dans le m*me 


cas, qui, ayant beſoin d'une vue claire & shre, 
: | B 2 
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pour exercer leur profeſdon „ ignorent la vert 
de mon Eau ophtalmique, & ne peuvent trow- 
ver ni eſperer de ſoulagement? 


CHAPITRE X. 


De quelle utilitè peut Cre le remede du ſieur Loche , 
particulierement pour les femmes S les jeunes 
perſonnes; & dans. quel cas elles doivent * avoir 
recours. 


I. EFF ET de Eau ophtalmique du ſieur 
Loche, eſt ſalutaire pour les jeunes Hames, 
dont la vue ſe trouve affectée à la ſuite d'une 
coucbe, ſoit par des fraicheurs ou par d'au- 
tres cauſes relatives A leur état, & que leur 
imprudence rend ſouvent plus dangereuſe. 
Ille fortifie cette partie delicate & ſi precieuſe 
A la beauté“, elle arrète les ſuites des larmoye- 
mens exceſſiſs qui font gonfler quel quefois le 
tour des yeux, & d'truit les Acretes qui ſe 
portent iur les paupières, les degradent , & 
en font tomber les cils ; elle ſupprime les rou- 
geurs, failant Evacuer toutes les ſéroſités du 
cer veuu, & derruit les fiſtules lacrymales , & 
les engorgemens nuiſibles. 

L'exp*ricnce a fait voir plvſeurs fois, que 
des jeunes perſonnes des deux ſexes, a Vage 
de 1c à 12 ans, ayant des yeux tre; - beaux 
en apparence, cprouvent une eſpece de ten- 
tion dans l'organe de la vue, au point d'&tre' 
obligées de ceſſer leurs études, & toute autrs 


: eſpece de travail, comme le deffin, 12 muſs: 
que, &c. ne pouvant fixer leurs regards au- 
dela d'une demi-heure, ſans reſlentir des Go 
leurs internes tres- ſenfibles. . 
On en voit en qui la. faculté de kits ceſſe 
pendant pluſieurs heures, & qui peuvent 2 
peine ſoutenir l' elat du jour. Il y a de jeun 
perſonnes en qui uſage de la vue ceſſe lors 
du coucher du ſoleil, & qui, ne pouvant 
rien diftinguer aux jumières, ne voient clair, 
que le lendemain , après le lever du ſoleil. 
Ces faits ne ſont point baſardes; le ſieur Loche 
Aa traité de ces ſortes de maladies; malheu- 
reuſement trop communes: pluſieurs gens de 
conſidèration, qui en Eétoient affeQes, ſont 
par venus a so per comme toute autre per- 
ſonne, & ont repris leurs études, & les exer - 
cices qu'ils avoient été forces d'interrompre. 
Son Eau ophtalmique a gueri des ſujets en 
qui, tout à- coup, un il Etoit reſts inhabile, 
& ne pouvoit ſe mouvoir ni à droite ni A 
gauche, ce qui les obligeoit de tourner la tete 
a chaque regard. 
Nous pouvons citer une infinite d'exem- 
ples, où des perſonnes de tous les ages & de, 
tous les ſexes, dont Podorat avoitete dctruit ou 
affoibli par différentes cauſes, & qui Pont re- 
couvre par phat du meme N (a) 


(a) Cen est que par baten que M. Loche a dẽcou- 
vert cette vertu de ſon Eau ophtalmique ; ; mais elle 
n'eſt pas difficile a expliquer , ni a concevoir; ſon action 
ſur Je globe de I'ceil & ſur ſes parties environnantes, ſe 
per pẽtuant par la connexitè juſqu*a la membrane pituj:- 
faire , lui rend ſon Energie, 

B 3 


(22 
Les necenchemens ant ſouvent des fuite$ 
Sicn funeſtes pour les femmes ; 'humeur lai- 
teoſe eſt un des plus rede les fle aux qu'el- 
les puiſſent craindre : cette humeur attaque la 
vue; Jes maux de tete occaſionnes par la meme 
cauſe, lont auſſi tres-frequens; c'eſt alors que 
les yeux ſe terniſſent, & perdent A la fois, 
Jeur Ava: & leur expreſſion; un état d-an- 
goiſſe & de douleur ſemble ſe propager ſur 
tous les organes; mais on a vu pluſieurs fois 


ceſſer ces accidens par l'uſage de Eau ophtal- 


mique. | 
On a guéri par te m&me remède, adeipil 


tré avec perſeverance, & en hinſinvant dang 


le nez, par injection „des poly pes qui s' 
Etoient formes , & qui exiſtoient depuis plu- 
ſieurs années. Ces cures le font multiphices tous 
tes les fois qu'elles ont été tentées; mais V'og- 
caſion s' en eſt trouve trop rarement, pour 
que l'on ait pu recueillit beaucoup d'obſer- 
vations à ce ſujet. 

Nous remarquerons cependant, qu'il ſeroit 
bien intéreſſant de renouveller de ſemblables 
oblervations ; car ſi le ſycces repondoit aux 
eſperances que nous avons lieu de former, 
cette découverte ſeroit d'autant plus heureu- 
ie, qu'elle éviteroit de ſe ſervir des inſtru- 
mens tranchans, qu'il eſt toujours dangereux 
de porter ſur une partie auſſi delicate , & qui 
inſ i ire ſouvent aux malades une juſte terreur; 
on Eviteroit encore Puſage des cauſtiques, que, 


nous ne pou vons nous empecher de regardet 


comme infiniment plus dangereux que Veg6- 
ration meme. 
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En fniffant ce chapitre, on ne doit pas 6E 
ffter à la ſatisfaction de dire, que le Sieur 
Loche a traité gratuitement, depuis fa de cou- 
verte, des milliers de malades, & toujours . 
avec ſucces, n'ayant jamais blefſe un ſeul 
eil. Il a gueri tout ce qui étoit poſſible, & 
ſoulagé — maladies incurables. Depuis deux 
ans qu'il a été retenu à Paris, en 1781 & 1782, 
il a traité Juiqu'a douze & quinze cents ma- 
lades, tous les jours: il continue de mème A 
donner ſes ſoins a tous ceux qui les ſollicitent ; ; 
& s'il a vu diminuer le nombre de ceux qui 
viennent chez lui, il croit pouvoir dire que 
e' eſt parce qu'il a diminue le nombre des 
victimes qui Etoient afligees par les maladies 
des yeux. 

On doit ajouter, que adminiſtration pu- 
blique a veillé, dans tous les temps, ſur les 
gueriſons qui opèroient chez lui; & ceft 
avec un plaifir- vraiment inexprimable, qu'il 
temoigne la reconnoiſſance qu'il doit A la 
protection particulière dont elle l'a toujours 
honore. Y | 


: BY 


CHAFITRE XII. 


Manlere de faire uſage de P Eau ophtalmique du 
fieur Loche, & precautions d prendre pour n'en 
pas diminuer Peffer. 


I. E malade étant aſſis, renverſe la t&te- « 
celui qui eſt chargé de le panſer, doit lever 
| "Þ-4 | 
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* quvrir "1a paupiere ſuperieure avec le doigt, 
& laſſer tomber une ou deux gouttes de cette 
pau ſur le milieu du globe de Pœil „afin qu'elle 
gintraduiſe ſous les deux pau pieres. Il faut 
en menure également aux deux yeux, ſoit qu'il 
Y ait du mal ou non; cette precaution eſt ne- 
peſſaire, parce queelle empeche PAcreté de I-eil 
malade, de ſe jeter ſur celui qui eſt ſain. On 


doit en uſer ſans crainte, parce qu'elle ne 


peut que fartifier le bon ceil, ſans jamais cau- 
ler aucun accident, 

Le malade, apres avoir regu deux gouttes 
ge l'eau dans chaque il, doit baiſſer la tte, 
4. que les larmes puiſſent ſortir faci- 
ement. 

Au bout d*un quart- d'heure, on verſe en- 
gore deux gouttes de l'eau dans chaque coil, 
ce qui cauſe au malade une douleur beau- 
coup plus ſenſible que la premiere fois. C'eſt 
Ja preuve que le remede produit le bon effet 
gu on en doit attendre. 

Alors, ſouvent il ſort des yeux, des eaux 
planches, & le malade mouche beaucoup. 

Ce panſement doit ſe répéter le matin & 
le ſoir, pendant la premiere ſemaine; enſvite 
i faut que le malade fe faſſe verſer de l'eau 


3rois fois le matin & trois fois le ſoir, en lail- 


ſant toujours un quart - d'heure de diſtance 
entre chaque fois, & continuer ainſi juſqu'à 
parfaite gueriſon. 

L'inflammation qui pourroit parottre ſur leg 
yeux, ne doit cauſer aucune inquietude; elle 
ne peut jamais cauſer d'accidens, & vient uni. 

quement de action du remède. 


1 
Fe 
EY 
hes 
* 
1 
: 
75 
8 
8 
"Ft 
® 
2 
5 
0 
£ 
T7 
. 
5 
FR 


C25) 


Sil arriyoit qu'il ſorte du Tang per bot on 
par le nez, ce qui peut avoir lieu lorſque les 
maladies des yeux proviennent, de chvtites ou | 
coups, le malade ne doit pas s'en inquiètee : 
cette revolution accelerera ſa guériſon; il x 
a des malades à qui il eſt ſorti plus de trente 
bonne, de ſang. 

Si les yeux ont beſoin d'etre laves pendant 
le traitement, il faut bien ſe garder de ſe ſer- 
vir d'eau froide; mais on doit employer l'eau 
tiède. Il eſt bien important de ne jamais met- 
tre de compreiles , parce qu'elles empèchent 
'bumeur de ſortir, & occaſionnent differens 
accidens: il faut laiſſer un libre cours A Peter 
du remede. 

S1, pendant le traitement, on avoit befoin 
d*etre purge, il faudroit avoir recours aux pur- 
gatifs doux & légers, & ne point faire uſage 
de medecines fortes, ou qui puiſſent cauier 
d'irritations. 

L'uſage du remede n'exige pas de regime 
particulier; mais il eſt bon de ſe rafratchir, 
& tenir libre, dans les ſuites de petite vérole, 
humeurs Jlaiteuſes , maux d'ages critiques, &c. 
Au ſurplus, il convient de vivre en tout, 
ſagement & ſobrement; car il weſt pas dou- 
teux, que les excès en tout genre nuiſent a 
effet du remède. 
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CHAPITRE XIII. 


Lite des perſonnes qui, apres voir Eprouve les 


bons effets du Remede du ſteur Loche , ſe ſont 

 Teunies pour ſigner un Memoire preſentE d M. le 
Lieutenant.general de Police, par quatre d'en- 
zreelles, qui ont accompagne chez ce Magiſtrat , 
douze perſonnes radicalement gueries de maladies 
des yeux, declarees incurables. 


MnEsSIEUR Ss, 


Marquis de Granville. 
Ligneries, 

Y vel. 

La Live de la Briche, 


jntroducteur des Am- 


baſſadeurs. 
Sandre. 
Marquis de Briqueville 
Chevalier de Lanſſac. 
Marquis d'Egrigny, 
Dagain de Vilette. 
Romè de Lisle, 
D'lsle. 
Chupin. 


Hazon, Intendant des 


batimens du Roi. 
Waubert de Rerchu. 
Waubert. 
Chevalier de 8. Cezai- 
KG. 


S. Julien. 


Wagner, de Berne. 


De Roſny. 

Marquis de Vernoutl- 
1 

De S. Marc. 

Groubentall. 

Marquis de Barbanta- 
ne. 

Goſſey. 

Maſſon. 

Meétrac, ancien Géns- 
ral de l'ordre des Cé- 
leſtins. 

Guillebert. 

Roc. 

Le Begue. 

Comte de Conwray, 
Brigadier des * 


du Rai. 


Fe yt. 
Gary. 


Morin. 
Marquis de Montau- 


ban d- Artigny. 
Buiſſon. 


2 


Clément de Loges. 
Clement de Ste Palaye- 
Le Rebour de Foryes. 
Hazon , veuve de M. 
le Clerc, Conſeiller 
au Parlement. 
Preſidente de Corbe- 
ron. 
Ravenes de Sancty. 
Dufrene de S. Marc. 
Groubert de Grouben- 
tall. 
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AME 8. 


Chandelier. 


Nu mont. | 4 

De S. Domingue- 

Boniface de Thoflet, 
 Duqueſndy. .  «£ 5 4 5 
Le Comte de 'Therut, 


Marquiſe FO EY 
Comteſſe d'Oſembray. 
Mathieu. 


Mur quiſe de Premany. 
Mzrquite de Vareules. 
Bellanger Dupre de 
S. Maur. 
Marquiſe d' Albert. 
De Meſmes, au ch&- 
teau de Vincennes, 


De Lanty. 
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AVERTISSEMENT. 


T x E -me propoſe dis ces nouvelles Obſer- 
vations de faire connottre plus amplement les 
effets d'un remede accueilli du Public. 

Jai eu la ſatisfaQtion de preſerver de ficheux 
accidens qui attaquent Porgane de la vue & 
les parties qui repondent aux yeux, un grand 
nombre de perſonnes & ſur- tout de ce ſexe 
qui a un fi grand intèrét d'en conſerver la 
beauté. J'ai rèuſſi ſou vent auſii A perfeQionner 
dans des enfans l'organe de la vue, de manière 
a leur en aſſurer uſage auſſi long temps que 
durera leur vie, & de les garantir des maux 
qui des l'enfance attaquent cet organe deélicat. 

Rien n'eſt plus precieux que la vue, & rien 
n'eſt fi facile a altérer ou a perdre. 

La plupart des hommes negligent de la mé- 
nager & paſſent à la regretter aux années de 
la vieilleſſe. 5 „ 

Souvent cet organe a de la peine a ſe for- 
"wer. dans l'enfance, & ſi l'on ne s'applique 


Pas à ſeconder la nature par des moy ens ſum- 


© 559) 
Hes & doux = en réſulte des. accide bh . 


cheux. © 
II y 2 dans les enfans tout A Ia foi vnd 
delicateſſe de fibres & d'organes & une ſura- 
| bondance de vie qui ſe reunifſent pour les ren- 
dre plus ſenſibles à toutes les impreſſions ex- 
tcrieures, telles que Je froid, la.chateur & Phu- 
midité. Or la partie du corps bumain la plus 
ſenſible & la plus expoſée à ces impreſſons, 
oſt le viſage & ſur- tout les yeux. | 
De#a ces fluxions, ces gourmes , ces chaſſies, - 
ces inflammations qui affligent l'enfance, & 
qui, peu dangereuſes dans. les comme nce- 
mens, ont ſouyent des ſuites très- funeſtes par 
les mauvais traitemens, par la negligence & 
par Ferreur de quelques oculiſtes, dont la mé- 
thode eſt auſſi abſurde dans la théorie que fa- 


tale dans la pratique. 
La cauſe de preſque toutes ces maladies , 


eſt une ſuppreſſion de tranſpiration, & une 
compreſſion d'humeurs qui affecte tant ot 1a 
Purtie exterieure & quelques fois meme Vints- 
rieure des yeux. 

Dans Vage viril les maladies. des yeux one 
des cauſes plus multiplices, & qui exigent des 
obſer vations qui ne peuvent ſer vir qu'à dé- 
montrer Pabus des traitemens intérieurs, des 
r6zimes affoibliffants, des remèdes qui agiſſent 
fur la maſſe du ſang, & des operations qui ſe 
font avec des inſtrumens tranchants. | 

Dans les hommes d&6ja formés, toutes les 
cauſes des maladies des yeux ſont, la colere, 
Fuſage des ſaignces, les exces avec les femmes, 
les effets des remedes metalliques gene 
ment adminiſtrés. | | 


Cob) 

Deux autres cauſes ſe réunlſſent wx proc 
dentes à l'egard des femmes, le commence- 
ment & la perte du flux monſtruel & les hu- 
meurs laiteuſes. 

Lees ſuites de la petite verole affectent éga- 
lement les deux ſexes dans tous les Ages de la 
vie, mais les maladies des yeux qui en réſul- 
tent forment une clafſe particulière od il ſuffit, 
que le remède agiſſe comme vulneraire. 

Les bleſſures aux yeux ſont ſouvent regar« 
dees comme étant ſans remede, & le forgeron . 
qui a recu dans Vai] un éclat de fer rouge, is 
reſ{out à le perdre. & ſouvent m&me ſe met entre 
les mains d'un manipulateur, qui fait confiſter 
fa glorre Ale lui extirper avec adreſſe pour y 
ſubſtituer un eil de verre. S'il a recours à 
moi promptement, je rè ponds de lui conſer ver 
ſon eil, & mème de lui retavlir la vue, quand 
meme le globe de Veil auroit été fendu & en 
danger de ſe vuider par la bleſſure Ce ſont 
de pareilles guériſons qui ont cauſe tant de 
ſurpriie, il y a quatre ans, lorſque l'affluence 
des malades que je guerifſois gratuitement, 
me forga d'abandonner mon pays & mes af- 
faires, pour me liyrer entierement A ſecourir 
Je Public. 

Ces cures parottront cependant ſimples & 
naturelles, lot ſque j - aurai developpe ce qu'un 
grand nombre d'experiences m'a fait remar quert 
dans Vanatomie de Pail, & que l'on fera at- 
tention a la qualité du remede, dont je ſuis 
Pinventeur , qui, quoique doux & balſamique, 
eitle plus puiſſant de tous les vulneraires connus 
& certainement le plus prompt dans les effersy 
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nm eſt bien intéreſſant pour les prey 
Mbres de pou voir ſe procurer du remède, queits 
puiſſent avoit ſans ceſſe à leur diſpoſition, & 
trouver au moment meme ou leurs enfans 
peuvent ſe bleſſer. Ils pourront par ce moyen 
prevenir ſur le champ les accidens les plus 
graves & qui, ſans ce ſecours, deviendroient 
irréparables. 
Il eſt bien intéreſſant pour eux, que dans 
les fluxions, les inflammations, les ophtalmies, 
dans les gourmes & dans les ſuites de petite 
verole , qui attaquent fi ſouvent les enfans, 
ils puiſſent les guerir en peu de temps ſans 
Sadreſſer à des chirurgiens, qui, quoique tres- 
habiles peut-Etre en d'autres parties, n'ont pas 
Phabitude de guerir les yeux, ou qui ſuivent 
des méthodes peu convenables. 
Trop ſouvent il arrive. qu'un enfant attaqu6- 
dune fluxion ou d'une inflammation provenant 
d'un coup d'air, eſt livreA des médecins, qui 
ſous pretexte de d6tourner l' humeur, em- 
ployent des véſicatoires qui l'irritent davan- 
tage, & appliquent ſur les yeux des cataplaſ- 
mes, des compreſſes, & des bandages qui en 
meme temps qu'ils fixent Phumeur , lui fer- 
ment toutes les iſſues, enſorte que le mal qui 
n' attaquoit d'abord que les paupières & la con- 
jonctive, gagne le globe de Pail & la cornee 
tranſparente, & qu'apres une ou deux annëes 
de tourmens & de régime, Poll ſe trouve en- 
tièrement perdu. Tels ſont les malheurs que 
Je travaille a prevenir en inſtruiſant le Public, 
ſur des objets ſimples & dont on a fait Juſqu's 
preſent une ſcience compliquee. 


INTRODUCTION 


Extraite des Obſervations des plus celebres Oculiſtes ; 
ou Diſtours ſur P Anatomie generale de T 
comprenant ſes parties exterieures, ſes membranes 
& vaiſſeaux perceptibles, 


I E wai pas la pretenition de faire valoir 
mon habilete, ni de m'approprier les lumittes 


des autres , mais ayant à parler des maladies 


des yeux, j'ai cru indiſpenſable de placer ici 
cette introduction, afin de familiariſer mes 
lecteurs avec les expreſſions dont je ſerai oblige 
de me fervir. 

Dans les temps les plus SEE YM „il y a eu 
des médecins qui ſe ſont conſacres a Vetude 
8 au traitement des maladies des yeux. 


ON DoIT DIvIsER EN DEUX PARTIES LES 
MaLADIEs DEs YEUX: 


Za premiere comprend les affeions des parties qui 
environnent cet organe; & la ſeconde les maladies 
du globe de l'. 


T1 N gencral les médecins ſont d'avis, que 
ces maladies ne ſont pas tellement propres aux 
yeux, qu'elles demandent un traitement par- 


ticulier &-different de celui qu'on employe 


pour combattre les autres maladies, ils penſent 


* 


3 . 


que pour un ulcere qui attaque la cornée 
tranſparente, il faut remuer & dé naturer toute 
la maſſe du ſang, employer le petit lait, les 
bains, les frequens purgatifs, & les cataplaſmes 
ou collyres adouciſſants. Pendant cette opera- 
tion qui dure pluſieurs mois, Iulcere fait des 
progres & perce le globe de l'œil qui ſe vuide 
& ſe fond, & l'on dit que ce n'eſt point la 
faute de l'art ni de l'artiſte, mais celle de la 
nature. | | 

Voyons par Vexamen des differentes parties 
extérieures & intcrieures de Foil, il eſt en 
effet neceſſaire que toute la maſſe du ſang ſoit en 
mouvement, pour attaquer des parties auſſi ſen- 
fibles & d'une extreme ténuité. 


SECTION PREMIERE. 
Des parties qui enyironnent le globe de U oil: 


Fine yeux ſont compoſes des parties dures 
& molles. 5 g 
Les os du crine & de la face forment des 
cavités voiſines du nez, que l'on appelle or- 
bites & qui ont a-peu-pres la forme de deux 
entonnoirs, toutes les autres parties des yeux 
ſont molles. | 
Ces parties molles doivent ſe diviſer en par- 
ties inter nes & parties externes. | 
Les externes ſont les ſourcils, les paupiè- 
res, la car oncule lacrymale, les points la- 
erymaux. x | 
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Les internes ſont les muſcles, la glande a 
erymale, les nerfs, les vaiſſeaux ſanguins, la 
graiſſe & le globe de Veil qui exigent une ana- 


tomie {eparee. 


Parties externes de Yell. 


Les ſourcils ſont deſtinés par la nature X 
defendre Pail de l'eau, de la ſueur, & meme 
de la pouſſière qui pourroit tomber du front ; 
& 4 moderer, en les abaiſſant; les impreſſions 
trop vives de la lumitre; ils doivent etre pla- 
&cs en ares au-deflus des paupileres, 


Les Panpteres. 


19. Les Paupières ſe joignant & gElevant 
ou s'abaiſſant a volonté, forment une eſpece 
de voile ou de rideau place tranſverſalement 
au- deſſus & au- deſſous de la convexite du 
globe de b'œil, elles forment deux angles 2 
leur jonction du còté de l'œil; le plus voifin 
du nez eſt appelle grand angle. Les Paupières 
font compolces de I'epiderme, ſous lequel eſt 
une peau douce & tres-mince, & la membrane 
appellee cedipeuſe; elles ſont terminees par deux 
minces cartilages appelles zarſes 4 ſur leſquels 
font plantes les cils. 

Deux muſcles font mouvoir les Paupières, 
Fun eſt particulier a la Paupiere ſuperieure 
qu'il Eleve & abaiſſe tres- promptement, on 
te nomme releveur propre; le ſecond appellé 
orbiculaire eſt commun aux deux Paupières, 
dont il fait le tour en forme de ſphin&er ; & 


355 


rt à ies maintenir pour preſerver le globe de 
Yell 
Des glandes ſtbactes, places 3 1a farface 
interne i Paupières, fourniiſerit 14 matiste 


de la chaſſie. 


* 


20. 14 Caroncule Lactymats 


La Caroncule Lacrymale, eſt place di 4 
porbite hors du globe de I'ceil au grand angle, 
& dans Pappendice de la fente de Foil. C'eſt 
une glande ſebacte pleine de follicules, qui 
donne une eſpece de cire qui ſort par de pe: 
tits trous. 


15 SS Os „ GY 
305 Les Points Lactymauæ. | 


Les points Lacrymaux ſont deux petites ou- 
vertures, placces une de chaque cote, au 


grand I e des yeux vers Pextremits des tar- 
ſes. Ces deux conduits vont obliquement vers 
le ſac lacrymal & ſe réuniſſent vers le nez der- 
tiere la jonction des Paupières, on chaque 
conduit 'elargit, & N le nom de ſac la- 


erymal, 


Parties internes. 
1. Tes Muſcles: 


Le globe de Pceil a fin muſcles, qui lo ſont 
propres. | 
3 ſont appellés muſcles droits. 


e ces quatre muſcles, Pun eſt appellé ſix 
E 2 
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PErievr , & Vautre inferieur; le troiſieme, * 
le quatrieme, externes. 

Ils ſont attaches d'un . cdt6 autour du trou 
optique, & de l'autre viennent former ſur Pail 
Ja membrane albuginee. 

Le cinquieme muſcle s'appelle le grand obli- 

que, 11 eſt attache au-deſſous du muſcle droit 
interne, apres avoir paſſe ſous la poulie car- 
tilagineuſe, que l'on remar que à la * or- 
bitaire du coronal. 

Ce muſcle ſe porte au globe de l'œil, der- 
riere le muſcle droit interne. 

Le ſixieme muſcle eſt appellé pet oblique, 
il part du bord inferieur de l'orbite, paſſe obli- 
que ment ſous l' œil & va finir au meme endroit 
que le grand oblique. 


285 La Glande Lacrymale. 


Au deſſus du petit ance de l'cœil, 1 unt 

glande appellee Lacrymale, qui ſépare les 

Jarmes & les verſe par les conduits excreteurs, 
qui s' ouvrent ſous la Paupiere ſuperieure. 


30. Tes Paiſſeaux Sanguins, Ia Graiſſe, les Nerfs, 


Les VaiſſeauxSanguins ne comportent, quarit 
A préſent, aucune deſcription particulière; il 
ſuffit de ſavoir que les artères des yeux vien- 
nent des deux carotides, & que leurs veines 
vont ſe rendre, partie au Sinus de la dure 
mere , partie aux veines jugulaires. 

A bégard de la Graiſſe, il ſuffit de dire 
au entre les quatre muſcles droits, on trouve 


d 


cinquitme, & ſixieme pare de ES 
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Anatomie du Clobe & Veil. | 
Ys globe de Foeil , eſt un eme de 


pluſieurs parties dont les unes forment une 
. eſpece de coque par [aſſemblage de differen- 
tes couches membraneuſes appellees Tuniques. 
Les autres parties ſont fluides on g6latineu- 
fes, & renfermées dans les capfules, ou eſ- 
paces que forment les membranes, ou tuniques; 
on leur donne affez i improprement le nom d'hu- 
meur du globe de Poem, BELL, i 910 


Membranes ou T uniques „ qui conſtiment I globe 
de Pot, 


Entre les Tonique qui nen en le globe 
de Iceil, on remarque trois differentes eſpeces. 
La première appellee membranes acceſſoires, 
parce qu'elles ne ſervent 4 'A fortifier les au- 
tres Tuniques; telles ſont la I ammnets & Pat- 
buginee. 5 

La ſeconde eſt celle des are qui 
conſtituent le globe de l'œil; on en compte 
trois, favoir, la Sclerotique, is choroide & Ia 
. 7 85 
La troiſième eſt celle des Tunssses propres, 
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il n'y en a que "ANY qui ſont la membrane 
wie & la criſtalline. | 
La conjondive forme ce qu-on appelle le 
We de l'œil, elle eſt tranſparente. & abou- 
tit aux deux Paupieres lous le muſcle orbi- 
pulaire.. - 
L- Albuginde r6ſulte des tendons , des mu. 
cles de Foil. 
20. La Sclerotigue eſt forméèe de deux por- 
tions, Panterieure eſt tranſparente & s appellę 
curnee tranſparente; l'autre portion eſt opa- 
que, & s'appelle cornee epaque, ou Sclerotique. 
Cette membrane, qu'on croit etre une produc- 
tion de la dure-mere , eſt la plus Epaiſſe de 
toutes celles de Pceil. La chor oide eſt noird- 
I ou brune „ tapiſſe la ſclerotique juſqu'a 
a, partie appellee cornee tranſparente, à la- 
quelle elle &attache fortement pour former le 
ligament ciliaire ; abandonnant enſuite la cor- 
nee, elle ſe porte tranſverſalement pour for- 
mer iris ou ſe. trouve le tron rond , appellé 
prunelle, ou pupille. Ce trou ſe reſſerre & ſe 
dilate par le moyen des fibres muſculaires de 
Tris. 2 
Lua Reiine eſt blanche, d'un tiſſu tendre & 
muſqueux, elle eſt formée par expanſion du 
nerf optique, qui ayant tapiſſé le fond du 
globe de I'eil, s'avance dans toute ſa cir- 
conference & ſe termine autour du ligament 
eiliaire. 
38. La membrane nies eft une membrane 
1188. mince, très-délièe & neanmoins compolte 
de deux lames, Pune interne & l'autre externe. 
Ces deux lames eier ſe ſeparer vers leur 


(39) 
partie antérieure : la lame interne s'applique 
exactement contre la face intérieure de Phu- 


meur vitree; la lame externe s'avance & ſe 


prolonge en devant pour former 1a capſule du 
criſtallin. 
La capſule du eriſtallin, n'eſt autre choſe qu un 
prolongement de la membrane vitrée. 
 Leeſpace contenu entre la cornce tranſpa · 
rente & iris, s' appelle chambre interieure; ce- 
Jui qui fe trouve entre Viris & le criſtallin, 
$£appelle chambre poſterieure. 


Des Humeurs du Globe 4 ll. 


Tes humeurs du globe de Pail, ſont au 
3 de trois: ſavoir , Phomeur aqueuſe 
la criſtalline, & la vitree. 

 L Humeur aqueuſe, eſt une ſéroſité limpide, 
qui occupe les deux chambres de l-eeil. 

La criſtalline, weſt pas une humeur comme 
on Pappelle vulgairement. C'eſt un corps cen- 
ticulaire, qui a de la conſiſtance, des carti- 
lages, & des vaiſſeaux imperceptibles, mais dont 
FPexiſtence ne peut pas @tre revoquëe en dou- 
te, & dont le changement entrafne quelque- 
fois Fopacite du criſtallin, appellee cataracte. 
Ce corps a la tranſparence du criſtal, il eſt 
logé ſur la face antérieure du corps vitré & 
retenu par la lame de ce corps vitre, qui le 
re couvre. 

L' Humeur vitree, eſt une humeur a 
& très- claire, & tres-limpide. Elle doit etre 
en grande bod dans un eil bien con- 
forms, elle occupe le fond de l œil, & eſt imm&. 
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diatement appliquee ſur la rene. La rétine 
eſt proprement Forgane de la vue. C'eſt de 
la reflexion que le corps vitre opere {ur la re- 
tine, que provient la faculte de voir. C'eſt 2 
elle que toutes les parties de l'œil ſe rappor- 
tent, & c'eſt elle ſeule qui recoit les impreſ- 
ſions des rayons de lumière, qui tracent ſur 
elle les images des objets, comme le miroir 
dans la chambre noire ou optique, 

C-eſt de- là que les objets extérieurs fe r6- 
fAlechifſent au cer veau, par le moyen des eſ- 
prits contenus dans les fibres des nerfs opti- 
ques, qui la compoſent; & cela à la maniere 
des autres ſens. 

Voila tout ce que anatomie enſeigne ſour 
le globe de l'œil. On parcoureroit mille volu- 
mes, ſans en apprendre davantage, & ce 
qu'on y liroit, auroit moins de clarte, 

Sans doute l'humanitè eſt très- rede vable 
à ceux, qui, le ſcapel en main, ont les premiers 
obſerve & connu les differentes parties de l- œil, 
& leur ont donne des noms, qui facilitent les 
moyens de les reconnoftre; mais elle ne doit, 
je crois, aucune reconnoiſſance à ceux, dont 
Ja main témèraire oſe porter le fer ſur des or- 
ganes d'une ſi grande delicateſſe, pendant 
qu'ils ſont encore pleins de vie, & y faire 
des operations dont le danger cgale Fimpuiſ- 
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CHAPITRE PREMIER. 


Nouvelles 
Hiſteme du Sr Loche, fonds ſur PD Experience. Obſervations 


ſüur les Malas 
4 4, N meme temps, que je donne au Public dies des Yeuxe 
un remede d'une rare utilite, je dois, pour 
acquerir des droits à 1a reconnoiſſance, le met- 
tre en garde contre les obſtacles & les preju- 
ges de tous les genres, que Vinteret ſordide, 
Phabitude & un eſprit de corps mal entendu, 
s' efforceront d'oppoſer A mes nouveanx ſuc- 
cès; tous les jours ils ſe renouvellent, & tous 
les jours je dois m'attendre à de nouveaux 
ennemis. 

Mon deſſein dans ces obſervations eſt de 
communiquer au Public les lumières que la 
ſeule experience, aidce de la réfflexion, m'a 
fait acquerir ſur les operations de la nature „ 
en ce qui concerne la faculte de voir, & la 
conſer vation de cette faculté. 

Mon ſyſtème eſt, que les maladies des yeux 
ont tres-rarement les cauſes eloignees que beau- 
coup de praticiens leur ſuppoſent, & que pour 
gucrir ces maladies, il faut d'abord appliquer 
le remede à |'ceil meme, afin de le préſer ver, 
de le fortifier, & de lui donner aflez de 
reſſort pour refiſter a Phumeur en attendant 
Peffet des purgatifs, ou des autres remedes, 
dans les cas tres - rares où ces remedes ſont 
néceſſaires. 7 
_ Une experience de trente années, me con- 
firme dans ce ſyſtème qu' aucun accident n'a - 
mais dementi. 
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- J'etablirai auſſi quels ſont les effets & les 
gualitss de I'Eau ophtalmique que je compoſe, 
Jes cas auxquels elle s'applique, & la maniere 
de s'en ſer vir. 

On verra comment elle agit & ſupplce a 
des operations auſſi douloureuſes qu'infructueu- 
Jes, & tres-contraires à la ſaine théorie, que 
J eſpère Etablir avec clarté. 

Jai deja annance dans mon Precis ſur les 
'Maladies des Nux, que je ne me conduiſois 
dans le traitement de ces maladies que d'apres 
Vexperience, & que tout ſyſteme qui n'étoit 
Pas fonde ſur elle, Etoit une t6merite. e Il eſt 
27 deplorable, ai-je dit, que des milliers de 
-» Citoyens, des meres de familles, d'enfans qui 
2 faiſoient Peſpoir de leurs parents, ſoient 
„ victimes de la préſomption de ceux a qui 

25 ils s'adreſſent. 

L'extreme tenuité des organes des yeux, leur 
„ rapport avec Vorigine des nerfs, la ſenſibi- 
2 lite exceſſive de cette partie delicate & pré- 
9» cieuſe, ne permettent point a Phomme ſenſẽ 
„ de ſe livrer a des ſpeculations toujours in- 
9, certaines, ſur leurs cauſes premières ou rap- 
2, prochees. (4). 

„La multitude & la nature des gueriſons ope- 

„ res par mon remede, donnent lieu de conjec- 
9 turer que le plus grand nombre des maladies 
„ des yeux, n'a pas de cauſes éloignéèes, & 
2» que cet organe eſt preſque toujours affecté 
35 par des cauſes extérieures, qui agiſſent imme- 


* 
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— 


(2) Precis ſur le nouvgau traitement des Maladies 
des Yeux, Par M. Lache; * ICTs 
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„ diatement ſur lui, & rarement par des cavſeg 
intérieures, qui ne peuvent s' communi- 
quer, que par une ſubverſion générale de 
Ieconomie animale. Voilà d' od vient que 
les remèdes extérieurs & immediats, y reul- 
ſiſſent beaucoup mieux que les remedes in- 
„ tErieurs, ou CloignEs „ 

Je ſuis maintenant en Etat de u 
que ce que j'annongois alors comme une con- 
jecture, eſt une vèrité; & je le dẽmontre par 
Fanatomie elle - meme des vaiſſeaux & des 
membranes du globe de l' il. C'eſt en agiſſant 
immediatement ſur ces vaiſſeaux , comme vul- 
néraire & tunique, c'eſt en les penetrant ſans 
jamais les irriter, que mon Eau opthalmique 
force les humeurs & les ſeéroſités nuiſibles, 
gui cauſent les inflammations , les engorgemens 
& les ulcères, de ſortir deb. après avoir 
debarraſſe les tuniques, les membranes, ou les 
vaiſſe aux qui étoient endommages , en faiſant 
ſortir des eaux quel quefois blanches, quelque- 
fois limpides, quel quefois très-froides, & ſouvent 
ſi Acres qu'elles corrodent, en s' coulant, la peau 
des joues; elle rEpare par ſes qualités balfamiques 
les ravages, qui avoient été faits à la partie affli - 
gee, elle aide doucement la nature, qui ne de- 
mande qu'à ſe dElivrer, & ſeconde a main du 
médecin, toutes les fois qu'il ne lui oppoſe 
plus d'obſtacles par une methode fautive. 

On s*ctonnera peut-etre, que n'ayant point 
paſſe ma jeuneſſe far les bancs de Vecole, 
Jentreprenne d'entrer en lice après tant de 
docteurs, qui ont écrit de gros livres ſur les 
maladies de I'ceil ; mais ce que l'on ſent bien, 


on Pexprime bien. Il y a trente ans, que je 


des malades, qui n' ont pas trouve meme de 
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me ſuis applique à guerir les yeux de toutes 
les perſonnes qui reclament mon ſecours, je 
Tai pas eu beſoin d' autre mattre que de Fex- 
PeErience. Jai gueri & je gueris tous les jours 


ſoulagement chez des perſonnes, qui ont fait 
de longues Etudes, mais qui n*ont pas eu le 
bonheur de poſſeder un remede puiſſant & d'en 
obſerver ſans ceſſe les effets. Jamais celui que 
JPemploye n'a eu des ſuites facheuſes, & il 
agit a tout inſtant d'une maniere ſurprenante, 
tantot comme onctueux, ou pencetrant, tantot 
comme deterfif ou comme vulneraire ; & la 
maniere dont il s' introduit dans les parties dé- 
licates & nombreuſes, qui forment le globe de 
Poeil , m'a fait faire des remarques, que per- 
ſonne peut- etre na été a portée de faire, ſur 
la compoſition de ces parties. 

Pai vu des cataractes, c'eſt à- dire, des Epaiſ- 
ſiſſemens du criſtallin , diſparottre, & le criſ- 
tallin reprendre fa premiere tranſparence , 
apres que les humeurs qui les avoient épaiffi, 
avoient été contraintes d'en ſortir. 


CHAPITRE II. 


Moyens par leſquels le Sr Loche ſe propoſe 4 
Fair e comprendre Iefficacite ſurprenante de ſon 
Eau ophtalmique. 


P oUR mieux rendre compte des effets de 
mon remede, j'ai cru de voir Etablir d'abord 
quelle eſt la formation & la ſtructure de I'œil, 
& quelles ſont les parties viſibles & conſtatées 
par l'anatomie. 

Bientot je ferai voir quelles ſont les parties 
ſur leſquelles la doctrine des gens de Part 
n'a rien ctabli de poſitif & comment les er- 
reurs de leurs conjectures, ſur ſes parties im- 
perceptibles, les ont accoutumes A des metho= 
des pernicieuſes. 

Les qualites de mon Eau ophtalmique s ac- 
cordent parfaitement avec la nature de ces 
parties, & les maintiennent malgre le déran- 
gement que le mal voudroit y cauſer. 

Pour demontrer cette verite atteſtèe par des 
gueriſons innombrables , je diviſerai en deux 
claſſes les maladies des yeux, & quelles ſont 
celles qui affectent les parties intérieures, & 
je ferai voir comment mon remede agit fur 
les unes & ſur les autres avec un égal ſucces. 

De la nature meme de ces maladies, on con- 
noſtra celles qui exigent Paſhſtance de quel- 
ques remèdes purgatifs, mais on ſentira auſſi 
combien il eſt néceſſaire d' entretenir l' eſtomae 
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86 bon état, & d'è viter les ſaigndes, lez v 

ficatoires , les cauteres & tout ce qui peut ag 
porter quelque changement dans la circula- 
tion du ſang, qui doit toujours ſe reproduire 
en Egale quantité A l'entrée des vaiſſeaux, qui 
nourriſſent les membranes des yeux & y re- 
de voir, par diffcrentes prẽ parations dans des 
plandes & des canaux imperceptibles, les chan- 
gemens qui prodLiſent enfin cette liqueur vi- 
tree & limpide, ſans Pabondance de laquelle 
la vue eſt trouble, & affoiblie , & dont Vab- 
ſence produit Paveuglement , dans les yeux 
mEme dont la prunelle n'eſt pas chargce d'o- 


Pacite, 


CHAPITRE III. 


Comment le ſung, qui ſe porie trop abondamment 
vers les veines & les vaiſſeaux des Nux ; y cauſe 


des maladies dangereuſes. | 


Ox a vu des hommes tomber dans Paveu- 
1 total après de violentes colères. Ce 
uneſte accident n'avoit point d*autre cauſe, que 
te derangement que le courroux avoit pro- 
duit dans la circulation du ſang; & la partie 
des yeux étant la plus foible, cette circula- 
tion y Etoit arretce ou embarraſfee, de maniere 
que Fhumeur vitree n'avoit pd ;ſe Teproduire, 
& que la convulſion avoit cauſe la confuſion 
de Pail. 

Je ſuis certain qu'en tel cas mon Eau promp- 
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tement adminiſtre penétreroit les pius petits 
vaiſſeaux, y donneroit du reſſort & les moyens 
de reprendre leurs fonctions. On dit une colere 
aveugle, cette expreſſion neſt point figuree , 
elle eſt vraie dans ce ſens phyſique comme 
dans le ſeris moral. L*homme vigoureux au plus 
haut degré de fa colere ne voit point, il eſt 
prive de la faculte de voir, & pluſieurs en 
s' appaiſant ne Pont point recouvree, _ 

P'apres ce que je viens de dire, il eſt bien 
facile de concevoir ; pourquoi les deratigemens 
du flux monſtruel & les commencemens & la 
fin de ce flux periodique, cauſent tant de 
maladies des yeux & d'engorgemens dans les 
vaiſſeaux qui les environnent. 


CHAPITRE IV. 

Les Saigns es ſont pernicieuſes, les veſſicatoires ne 
produiſent pas les effets, pour leſquels on les en- 
ploye dans les Maladies des yeux. 


„. avons dit dans le chapitre Prece- 
dent, comment la vue ſe perdoit par engor- 
gement & obſtruction, elle ſe perd auſſi pat 
Epulſement , & Silas ce de Phumeur vitree; 
Par Exemple. 
1®. Dans la vieilleſſe, 
20. Par la debilite de l'eſtomac. 
$9. Par les veilles & les travaux. 
49. Par les excès, que les deux ſexes font, 
de leurs faoultés génératives. 
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Alors la vue veteint par le défaut de nouts 
riture ſuffiſante, la ſaignee produit les mè nes 
effets. 
Ilse chile & le ſang employs a reparef” des 
ſucs trop ſouvent Epuiſcs „ou entrafnés vers 
d'autres membres, par une nouvelle direction ) 
laiſſent au depourvu la partie delicate, qui 
n'a point de force & de moyens pour attirer, 
& faire retourner vers elle la ſubſtance dont 
on Pa privée. | 

C'eſt par ce mè chaniſme, que pluſieurs per- 
ſonnes ont ſenti leur vue s' couler avec le 
ſang, & ſont reſtées à la fin de la ſaignèe dans 
d'éternelles ténèbres. Cependant on Yobſtine 
A ſaigner du bras, & du pied, à la jugulaire 
& aux tempes, les perſonnes dont les yeux 
ſont attaques de maladies inflammatoires; on 
diminue, & quelquefois on guerit Vinflamma=- 
tion, mais la vue s'affoiblit, & Phumeur aug- 
mente de force dans la meme proportion; on 
Anit par devenir aveugle, & l'Oculiſte pretend 
que la maladie étoit incurable. 

La mème théorie fondée ſur l'expérience 
dEmontre Pinefficacits & le danger des veſſi- 
catoires, qui irritent les nerfs, & enflamment 
le fang, & changent le cours des humeurs par 
le foyer d'irritation qu'elles Etabliſſent. 

Mais, dira-t-on ſans doute, ce foyer d'irrita- 
tion dctourne les humeurs & vous en con- 
venez vous-meme. Or les maladies des yeux 
ſont ſouvent cauſces par des humeurs; out, 
mais ces humeurs ſont imperceptibles & d'une 
extreme tenuite, comme les humeurs qu'elles 
attaquent. Il y a plus, c'eſt que pluſieurs de 

CLI 


. humeurs Cour te ts mie. nature ; | 
& corroſive que les cantharides, & qu *en em- 
ployant cette poudre dévorante, qui, de la- 
veu de tous les médecins, paſſe & circule dans 
Je ſang, on augmente indubitablement la quan- 
tite & la nature Acre de cette * * 
faudroit détruire. | 

Ce qui ſéduit les malades, ceſt qu'en ge- 
néral un homme dont la vue eſt foible, trou- 
ble, voit & doit voir plus clairement dans les 
trois premiers jours des veſſicatoires, par ce 
qul ayant encore ſes forces ordinaires, cette 
irritation donne du reſſort A ſes fibres, & ſes 
yeux s' en reſſentent. Il voit par un moment 

d' effort, mais ſa vigueur s' puiſant par la ſouf- 
france & par le régime, ſans lequel les veſſi- 
catoires ſeroĩient inſupportables, ſa vue dé- 

cline a meſure que ce regime ſe prolonge 5 

& le mal gagne à proportion des ſoins qu'on 

employe, dans Pintention mal dirigee de le 

detruire. | 
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CHAPITRE V. 


Remarques ſur les operations, que quelgues Ocu 
iſtes entreprennent d' exe cuter ſur le globe de Pol.” 


I. oUT homme raiſonnable, qui r6f6chira 
ſur cet expoſe ſimple & naif; que Pexperience 
juſtifie & que la doctrine la plus ſubtile ne 
ſauroit contredire, ſentira les mouvemens de 
I methode la plus générale. Et sil y a une 
ID 
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ackre ſſe olorieuſe à operer avec des inſtrurgers 
tranchans , ſur une partie ſi t tendre & dont 
les enveloppes & les arteres, ont tant de déli- 
cateſſe, d'un autre cote il n'y a pas homme 
de bons ſens, à qui Videe d"optrations fem- 
blables ne cauſe un frémiſſement involontaire. 
Qu'il interroge des aveugles, en apprenant que 
Ja plupart d' entre eux ont ſubi des operations 
{1 dangereuſes ,/ il lui ſera difficile de ne pas 
eroire que pluſieurs ont été victimes de la té- 
merits des artiſtes, qui ambitionnent la gloire 
d-une belle operation, beaucoup plus que le 
juccès modeſte d'une guèriſon facile. 

Si toutes les operations , qui fe font dans 
les maladies des yeux, ne ſont pas impuiſſan- 
tes, elles ſont inutiles. : 

L'operation du ſtaphylome & beaucoup d· au- 
tres, qui fe font ſur le globe de Vail, n'abou- 
tiſſent qu'à le percer & le vuider, ce qui en- 
traine l'aveuglement. , 

L' opèration de la cataracte, eſt la ſeule 
dont le fuccès éblouit quelquefois, mais pour 
guerir la cataracte, je n'ai pas beſoin d'em- 
ployer le fer. La cataracte n'eſt qu'un épaiſſiſ. 
jement du criſtallin, occaſionné par un corps 
vicieux de ſubſtances, que mon remede fait 
ſortir en meme temps qu'il rètablit, & rafer- 
mit les canaux par le derangement deſquels 
set accident 'Etoit arrives. | 

L'opèration de la cataracte, dont nos ocu- 
hſtes modernes fe vantent d'ètre les inven- 
teurs , entraine la perte du criſtallin. Les an- 
ciens ſavoient comme ceux, que le criſtallin 
de Feil n'ctoit pas ce qui donnoit la faculté 
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ge voir, mais ils m'avoient pas ofs 1˙ enle ver; 
lorſqu il {e trouvoit epaiſſi. 

Il eſt poſſible de voir , après Fefleveitewk 
& la deſtrudlon du criſtallin, parce que 14 
vue ne depend pas du criſtallin ; elle de pend 
de la reflexion que les objets eirrteurt & les 
fayons de lumière operenit ſur la rétine 5 "Iu 
le moyen du corps vitre. 

Mais file criſtallin n'eſt pas abſolument 863 
ceſſaire pour voir, il ſert à voir plus.clairements 
& loriqu-1l eſt enlevé, il ne teſte plus 15 une 
vue trouble & defaillants. 

Pour guerir la fiſtule Jacrymale , il ne kaut 
point dJoperation ,- & Jen ai guert beaucoup 
gui avoient été Opcrecs ſans aucun fruit; cat᷑ 
dans. cette maladie; opération n aſſure nulle- 
ment la gueriſon, 

Lorſqu'il y a aux parties entétietrel de Feil 
des brides charnues, des excroiſſan ces, des 
joupes, il faut les couper. Je J'ai fait faire; 
notamment A Vegard de la Dame Leleu de 
Charonne , dont la gueriſon authentique (quol- 
que cette fenine' eut été declaree incurable) 
eſt conſtatèe au No. 11, de la ſeconde claſſe 
des Certificats, qui ſont K ta ſuite de cet ou- 
vrage. (a) 

Mais les cit conſtances os les optrations ot 
néceſſaires, ſont infiniment rares. 

La goutte fereine a toujours EtE fegardee, 
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(2) Cette en inattendue doit donner un reſte 
deſpèrance aux perfonnes aſſez infortunges, pour etre 
attaquE2s de la meme maladie, & Veſperance eſt une. 
choſe precieule pour ceux, à qui d'autres oculiſtes nt 


Peuvent en donner àueune. 3 
D 8 


32) 


comme incurable, ce pendant j'ai 'gueri pla? 
fieurs perſonnes qui en Etoient attaquees, no- 
tamment la femme Dujardin, domeſtique de M. 
Te Marquis de Bandol, Chevalier dej Malthe & Grund- 
Croix de Ordre de Baviere , demeurant a la barrière 
de Paugirard,, dont la cure a paru fi ſurprenante 
en 1782, & que M. Doubles, docteur & 
regent de la faculte de Médecine de Paris, 
M. Petit, auſſi docteur en Medecine de Pa- 
Tis, & MM. Grandjean, M. le Baron de Vin- 
zelle, oculiſte, & M. VAbbe des „ omg 
avoient tous declard incurable. - . 
A Peégard des paralyſies des yeux, des ta- 
ches, des tayes, & des ulceres, mon remède 
n'a jamais été ſans ſucces dans ces maladies. 

Les ophtalmies ordinaires ſe guerifſent en 
Peu as Jpurs. 


CHAPITRE I 
Olfervations particulieres fur la vue. 


N. OUS avons dit, & 1 eſt geEncralement 
reconnu, que la vue depend de Vimpreſfion , 
que les rayons font ſur la retine en paſſant à 
travers de la membrane vitrèe, & de l'humeur 
vitree. Ce font donc ces parties qu'il faut con- 
er ver eſſentiellement dans le traitement des 
1 / maladies du globe de Pail. 
| Mais comme ce ſont des parties, . 
on ne peut toucher qu après que l' œil eſt eteint, 
1 faut ſavoir comment elles ſe nourriſſent, 


. 


afin de pouvoir ſurmonter les obſtacles qui les 
affoibliſſent ou les altèrent. Or voici quelles 
font les conjectures, que Puſage de mon re- 
mede, & ſes ſuccès m'ont ſuggerees ſur la 
nourriture des deux corps tranſparens, & Pen- 
tretien de Phumeur aqueuſe. 

La tranſparence , {i pure du corps vitré 
& du criſtallin, &altere toutes les fois que le 
ſang ſe porte dans ces deux corps, dans le 
meme état qu'il ſe remontre dans les arteres, 
& cela ſuffit pour occaſionner 1l-opacite. 

Il eſt donc nëceſſaire, que le ſang, avant 
d'y arriver & de les nourrir, ſe depouille de 
toutes les parties groſſièeres, & que ce qui ſe 
fait à cet Egard dans les organes, qui regoi- 
vent immediatement leur nourriture des artè- 
res, le faſſe ici par des voies dEtournces , 
& dans des parties Etrangeres. 

On fait, que la formation naturelle qui ſe 
remontre dans chaque partie du corps, n ad- 
met que ce qui eſt utile a la nourriture de 
cette partie, & que le ſurplus du ſang ſe dé- 
charge dans les veines ouvertes pour le re- 


ce voir. 


De tous les petits vaiſſeaux, qui traverſent 


Ja cornée, on n'en voit point qui ſe portent 
au criſtallin, ni au corps vitre; mais il eſt 


certain, qu'ils ſe portent a la membrane dé- 


lice & tranſparente , qui recouvre ces deux 
corps, & ſi on ne les voit pas meme avec le 


microſcope, eat qu'ils ſont fi petits, qu''ils 
deviennent imperceptibles a nos ſens. 
Par exemple, on n'appergoit dans l'état de 


ma > aucuns vaiſſeaux dans la _— tranſ- 
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( 32 ) 
comme ip curable, cepengant ai wok pla? 
fieurs perſonnes qui en étoient attaquees, no- 
tamment la femme Dujardin, domeſtique de M. 
je Marquis de Bandol, Chevalier de Malthe & Grand- 
Croix de l' Ordre de Baviere , demeurant a la barriere 
de Yaugirard, dont la cure a paru fi ſurprenante 
en 1782, & que M. Doubles, docteur & 
régent de la faculte de Médecine de Paris, 
M. Petit, auſſi docteur en Medecine de Pa- 
ris, & MM. Grandjean, M. le Baron de Vin- 
zelle, oculiſte, & M. Abbe des e 
avoient tous declare incurable. 5 
A Vegard des paralyſies des yeux, des ta- 
ches, des tayes, & des ulceres, mon remède 
n'a jamais été fans ſucces dans ces maladies. 
. Les ophtalmies ordinaires ſe gucriflent en 
Peu de Mur. 


| 
C HAPITRE VI. 


o. particulires for la vue. 


N. OUS avons dit, & il eft generalement 
zeconnu, que la vue depend de l'impreſſion, 
que les rayons font ſur la retine en paſſant a 
travers de la membrane vitrée, & de l'humeur 
wvitree. Ce font donc ces parties qu'il faut con- 
Jer ver eſſentiellement dans le traitement des 
/ maladies du globe de l'œil. 
Mais comme ce ſont des parties, . N 
on ne peut toucher qu*apres que l' œil eſt Eteint, 
1 faut ſavoir comment elles ſe nourriſſent, 
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afin de pouvoir ſurmonter les obſtacles qui leg 
affoibliffent ou les altèrent. Or voici quelies 
ſont les conjectures, que Puſage de mon re- 
mede, & ſes ſucces m'ont ſuggerees ſur la 
nourriture des deux corps tranſparens, & Pen- 
tretien de Phumeur aqueuſe. 

La tranſparence, {i pure du corps vitré 
& du criſtallin, s altere toutes les fois que le 
ſang ſe porte dans ces deux corps, dans le 
— 5 Etat qu'il ſe remontre dans les artères, 
& cela ſuffit pour occaſionner l-opacite. 

Il eſt donc n&Eceffaire, que le fang, avant 
d'y arri ver & de les nourrir, ſe dépouille de 
toutes les parties groffieres, & que ce qui fe 
fait à cet Egard dans les organes, qui recoi- 
vent immèédiatement leur nourriture des artè- 
res, le faſſe ici par des voies dEtournces , 
& dans des parties Etrangeres. 

On fait, que Ja formation naturelle qui ſe 
remontre dans chaque partie du corps, n'ad- 
met que ce qui eſt utile à la nourriture de 
cette partie, & que le ſurplus du ſang ſe dé- 
charge dans les veines ouvertes pour le re- 
ce voir. 

De tous les petits vaiſſeaux „qui traverſent 
Ja cornée, on wen voit point qui ſe portent 
au criſtallin, ni au corps vitre ; mais il eſt 
certain, qu'ils ſe portent a la membrane dé- 
lice & tranſparente , qui recouvre ces deux 
corps, & fi on ne les voit pas meme avec le 
microſcope, eꝰaſt qu'ils ſont fi petits, qu'ils 
deviennent imperceptibles a nos ſens, 

Par exemple, on rappercott dans l'état de 
Ante, aucuns vaiſſeays dans la _ tranſ⸗ 

3 


- — 
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zgrente, mais dans les inflammations lorſque 
es vaiſſeaux du blanc de l'œil rougiſſent, on 
en appergoit une multitude d'autres infiniment 
petits, mais viſibles dans la cornee tranſpa- 
rente. 

Mais $11 eſt certain, qu'il y a de mime des 

vaiſſeaux dans la membrane vitrée, il eſt ega- 
jement certain & inconteſtable , que ce ne 
ſont pas ces vaiſſeaux qui nourriſſent Phumevr 
vitrée, ni le eriſtallin. II y auroit trop de 
diſproportion entre la petiteſſe de ces canaux 
& l'immenſité de leur produit. 

Voici donc comment cette liqueur précieuſe, 
ſi tranſparente & ſi pure, paroft o'entretenir, 
ſoit pour former le corps vitré, ſoit lorſqu'elle 
ſe congtle dans le criſtallin. 

Les vaiſſeaux nombreux, qui traverſent la 


£ornee, & aboutiſſent au cerele ciliaire & buvce, 


ſont les canaux qui fourniilent cette liqueur. 
Si cette conjecture éEtoit fauſſe, ces vaiſſeaux 
contiendroient moins de ſang, parce que l'u vée 
eſt trop mince & le cercle ciliaire a trop peu 
A*ctendue, pour en conſommer une fi bande 
guantité. 

D'a près cette remarque, on concevra faci- 
Jement comment mon Eau ophralmique, paſſant 
dans les vaiſſeaux de la cornee par ſa nature 

enétrante, en chaſſe & fait ſortir les humeurs, 
qui 0ppoſoient a la tranſparence du corps 
vitre, ou du criſtallin, qui ne tardent pas 3 
ſe régenérer, & a devenir purs par de nouvelles 
ſecrétions. 

On concevra encore mieux comment ſe fait 
Fette pperation , qui avant l'explication que je 
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viens d'en donner, paroiſſoit incroyable lorſ.- 
qu'on fera quelques reflexions ſur la maniere 
dont ces ſecretions peuvent Etre produites. 


CHAPITRE VII. 


Reflexions ſur les Secretions, que fourniſſent le corps 
vitre & le criſtallin. 
N N 
. ES petits fibres de l'uvée, ſont autant de 
canaux, od le ſang arteriel ſe depoville des 
particules inutiles pour la formation des corps 
rranſparents, tandis que les parties pures ie 
portent juſqu'au cercle ciliaire. . 

Le cercle ciliaire, qui eſt de nature glandu- 
jeuſe, paroft filtrer une autre liqueur égale- 
ment pure, qui, entrant dans les canaux de 
}uvee, qui probablement font ouverts du cots 
de ce cercle, comme beaucoup d'anatomiſtes 
Pont pretendu, ſe mele avec l'humeur nourri- 
cière qui vient de Pavee, & ces deux liqueurs 
n' en faiſant plus qu'une, continuent leur route 
par les fibres ciliaires & le diſtribuent aux deux 
corps traniparents, 

Le corps vitré paroft receyoir ſa nourri- 
ture, immediatement des fibres ciliaires, qui 
s*ouvrent auſh-tot que la liqueur a pènëtré 
cette membrane; mais le criſtallin ſepare de 
toutes parts de la membrane vitree qui le 
couvre , ne doit recevoir ſa ſubſtance que par 
imbibition, & ſe trouve contenu dans cette 


membrane, comme une petite éponge tran 
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parente, qui ſeroit en infuſion ſous la convexitE 
d'un verre tres-mince. 

D-apres cet examen, il eſt certain que le 
eriſtallin eſt de nature à ètre facilement pé- 
netre, & que PEau que je compoſe & que i' ad- 
minffire fi heureuſement, étant d'une nature 
infiniment ſoluble & penetrante, sy introdui- 
Tart par les petits vaiſſeaux de la membrane 
vitrèe , & par ceux des fibres ciliaires, apres 
avoir paſſe dans I'uvee, peut y attaquer les 
humeurs Acres ou purulentes qui Vepaillifſent , 
& les chaſſer de meme. de l'humeur vitree, 
qu'ils corrompent. 

Mais comment ces humeurs malignes . 
tent elles, & comment en éviter la répercuſ- 
ſion ? C'eſt ce que je vais expliquer dans le 
chapitre ſuivant. 


rl R E VIII. 


Comment les corps tranſparents de Pozil , ſe degagent 
de leurs ſubſtances ſurabondantes & des maux 


qui les attaquoient. 


DP 


I. E ſuc qui nourrit les corps tranfparens de 
Poe:l, ne ſauroit y féjourner long-temps ſans 
Salterer; il faut done que, ſuivant les loix de 
la circulation, il rentre dans la maſſe du ſang 
a meſure qu'il ſe filtre un nouveau ſuc. 
Tous les avatomiſtes aſſurent, que la mem- 
brane vitree eſt poreuſe, c'eſt-a-dire, percte 
d'une infinite de petits trous , & que toutes les 
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eellules qui ſont dans le corps vitre ſe com- 
muniquent les unes aux autres. Par conſequent 
ce ſuc nourricier, Etant ſans ceſſe pouſſé vers 
le criſtallin , Jes parties ſurabondantes ſont 
obligees de ſortir par les pores de la membrane 
vitree & de s'épancher au travers de la reti- 
ne, dont la contexture leur laiſſe un libre 
paſſage entre le criſtallin & la corne tranſ- 
parente , pour y former cette humeur aqueuſe 
qui remplit le globe de l'œil, & le tient dans 
une juſte erendue. 

Cette humeur aqueuſe paſſe A travers les 


petits cor ps noiratres, qui rempliſſent les con- 


duits de Puvee, comme à travers d'un fable 


dèeliè; & les veines de Puvce étant ouvertes 


de pores ou trous ronds, ou oblongs comme 
dans les autres parties membraneuſes du corps, 
JI-humeur épanchée dans le globe de l'œil & 
preſſee d'en ſortir, trouvant ces voies ouver- 
tes, ſe gliſſe aiſement & entre dans les grandes 
veines, pour ſuivre le mouvement circulaire 
du ſang. 

L-intervention de mon Eau, dans cette cir- 
culation perpetuelle, pouſſe les corps Etrangers 
& oblige le fluide circulant de les entrainer, 
& s'ils ſont d'une nature réſiſtante au ſubtile, 
s'il y a inflammation ou engorgement, ſon ac- 
tivité les force de ſortir par les pores de la 
membrane criſtalline, ou par les vaiſſeaux de 
la cornee, qui dans ce cas ſe briſent, & Sex- 
travaſent plutot que de conſerver ces hu- 
meurs nuiſibles. De-la ces eaux acres & blan- 
ches, & ces gouttes de ſang que les yeux 
rendeng, quelquefois apres le panſement, & 
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qui font: le preſage aſſure d'une prompte + 
filon. | | 

Les malades étonnés de tels effets, ne doi- 
vent en Frame aucune inquietude, car mon 
remede répare a b'inſtant les ruptures néceſ- 
ſaires qu'il occaſionne, il produit l'effet d'un 
inſtrument imperceptible, qui ouvre & coupe 
Jes parties malades, pour en faire ſortir les 


humeurs nuiſibles, comme les biſtouris ouvrent 


un abces dangereux; & par ſes qualités bal- 
tZamiques & vulnéraires, il aide la nature a ré- 
Parer promptement les ſolutions de continuite, 
qu'il a occaſionnéè es, & qui pour la plupart 
Jont {1 petites, qu'à l'inſtant meme ou il en 
fait ſortir des eaux blanches ou du ſang, on 
ne peut pas les voir. 

Quelques obſervations, que tout le monde 
peut faire , {ur les qualites de cette Eau, fe- 


ront mieux comprendre comment elle agit. 


rr xk IX. 


Obſervations ſur quelques effers du remede du Sr 
Loche, qui en atteſtent les qualites. 


TL A petiteſſe des organes des yeux & des 
fibres & vaiſſeaux dont nous avons parle, ne 
permet pas de voir diſtinctement ce qu'elle 
opere pour completter la gueriſon; mais on 
peut s'aſſurer qu'elle produit exactement les 
effets que nous venons d'indiquer, en faiſant 
fur des corps & des maux plus piſibles, les 


experiences ſui vantes. 
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Premiere Experience, 


Un homme, s'étant fait une large brülure, 
baſſinez-la iur le champ avec cette Eau, ſans 
y mettre de compreſſe & renouvellez de de- 
mi- heure en demi- heure, tant que la par- 
tie ſera rouge & enflammèe, il y ſur viendra 
une farine Acre , qui s'enlevera avec le doigt, 
& {i Ja peau n'eſt pas entamee & que le char- 
bon n'ait pas entre juſqu'aux chaires, il ne 
ſurviendra ni cloches, ni playes. 

Pour vous aſſurer que le corps farineux, 
qui ſort par l'effet de cette Eau, eft bien 
reellement le produit des corps ignes corroſifs, 
& diſſolvans introduits par la brftlure, & qui 
fans ce panſement avrojent produit en peu de 
momens, une cloche ſemblable a l'effet d'un 
veilicatoire. Baftinez de meme une iemblable 
partie de la peau, qui n'aura pas été brülée, 
Vous n'y verrez aucun changement ni aucune 
trace farineuſe; quand meme la bràlure ſeroit 
grave & profonde, il ne ſeroit pas nèceſſaire 
d' employer d'autre remede, Il n'y en a point 
de meilleur, ni d'auſſi prompt. 


Deuxieme Experience, 


Prenez un veſſicatoire, que Von defire defſe. 
cher, baſſinez avec cette Eau ophtalmique. 
Vous verre ſur les endroits enflammès la mèẽme 
farine que ci- deſſus, & ſur ceux qui ſeront 
plcer6s en ſuppurations des eaux blanches, qui 
ſe changeront, en ſe refroidiſſant, en de petits 
corps carrés. Continuez matin , & ſor , lans 
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elle ſe fera promptement. 


Troiſieme Experience. 


Baſſinez un bouton , ou cloud rouge & en? 
flamme avec cette Eau. Le foyer de Phumeur 
fera bient6t reſſerrè & le bouton ou cloud jettera 
abondamment, laiſſant les chairs voiſines , & 
la cicatrice fans aucune durete, quand meme 
le bouton efit été d'une nature renitente, 

Na. Si de tels boutons ou clouds prove- 
noient d'un épaiſſiſſement de la limphe, ce 
panſement ne diſpenſeroit point de remedes 
plus eſſentiels & purgations, mais l'effet mo- 
mentanè ſeroit le meme, 


Quarrieme Experience. 


Baſſinez avec la meme Eau un viſage tach6 
de rouſſeurs, 'Eau étant ſèchée, il ne paroftra 
d'abord rien a l'endroit baſſine; mais apres 
un temps convenable il en ſortira une ſcro- 
fité limpide & légère, qui ſe changera bien- 
tot en des corps farineux, & les rouſſeurs diſ- 
paroitront par Puſage repete du m&@me remefe. 

Il faut obſerver, que ſi les rouſſeurs tenoient 
a la qualité de la peau, comme chez les per- 
ſonnes extremement blanches, les rouſſeurs 
Pourrolent reparoitre , quand meme il men 
ſeroit pas reſte de traces; mais ſi elles prove- 
noient d'un effet paſſager du ſoleil, elles ſe- 
roient gueries, 


Th. 


Cinquieme bog ago 8 OY 

| Too: 

| Baſſinez une coupure ou bleſſure, ha plays 

ſera toujours nette, & il ne s/6tablira aucune 

ſuppuration, elle /previendra toute inflamma- 

tion, & facilitera en meme — 1a reunion 
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Baſ inez une dartre vive & Jaifſez-la ſecher 
ia dartre deviendra unie & luiſante, il's'y fera 
enſuite une fermentation, & au bout de cinq 
minutes vous verrez ſortir de la multitude de 
petits trous, qui attaquent Pepiderme, autant 
de petites gouttes d'une eau abondante & lim- 
pide, qui durcira en ſéchant & qui ſe renou- 
vellera ;apres chaque panſement, juſqu'à Veput- 
ſement de. la dartre; ce traitement doit etre 
rEpere pluſieurs fois par jour, & il con vient 
de mettre des compreſſes ſur les parties dartreuſes 


& de ſe purger, & ſur- tout pour celles qui 


proviennent d'un vice general de la limphe. 

On ne doit pas craindre , que l' humeur ren- 
tre a cauſe des qualites abforbantes' & alkalines 
de ce remède, cette Eau attirant Pacrets de 
humeur. 

Elle fait ſortir de meme ths; A cret6s ; que 
produiſent les boutons occafionnes par la fer- 
mentation du printemps, Pexces du. vin, ou 
Virritation du ſang, que produiſent les veilles, 
& les travaux. Lyzexperience m'a appris que 
mon Eau ophtalmique ,: entr'autres.proprietes, 
a celle de guerir toute eſpèce de dartzes au 
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vilage ou ailleurs, & ſes effets dins beaucoup 
de eas que Pon ne peut conſtater par écrit, 
ont été confirmes par une infinitè d'exemples; 
& dont on auroit peine A croire le regu , & 
que Pon apprendra mieux par l'uſage. 
Les dartres ne ſont pas toujours auſſi rebel- 
112. gue beaucoup de praticiens veulent le 
erſuader. Donner du reſſort a Peſtamac, afin 
de regenerer la limphe par des digeſtions bonnes 
& régulières, entretenir une évacuation facile 
des humeurs par les grandes voies, & Epuiler 


Ja dartre par un remede pènétrant, qui force 


les eaux corroſives à ſortir dePepiderme. Voila 
la méthode qui. m'a juiqu'a preſent. reuſlt 
dans des aces 4 wud þ al one 
Ete ſupris. | 

Dfapres de tels effets ſos les ia fortes 
& grandes du corps humain, on peut Juger 
de 1a manière d'operer ſur les yeux. 

19. Elle eſt infiniment ſoluble & pené- 
trante, elle s introduit & paſſe dans les plus 
petits vaiſſeaux. 

29. Elle eſt ondtueufe, adoucilfante & bal 
Jamique. * 

39. Elle eſt active & ee } 

Enko, en intervenant dans la circulmios 
des parties, auxquelles on l'applique, elle leur 
donne du ton, du mouvement & du reſſort; 
& chaſſe au- Shore les humeurs qui enflamment, 
engorgent, ou embarraſfeut les plus petits 
vaiſſeaux. 

Nous allons maintenant faire voir, l'appli- 


tation de ce remede aux maladies. 


ef 


CHAPITRE x 


Les Maladies de Pell, ſe diviſent en deux claſſes 4 
ſavoir, celles qui attaquent les parties exterteures 
de Pc, & celles.qui attaquent le globe de Pil. 


D E ce que nous venons de dire, on peut 
augurer que Eau ophtalmique, qui guerit fx 
facilement les brülures, les coupures, les bou- 
tons, les dartres, agit puiſſamment ſur les ma- 
ladies extérieures de Pol. 

2 principes de ces maladies ſont : 

Les tubercules, les verrues aux paupies 

* 5 * tumeurs froides , & le charbon. 

20, La chaſſie purigineule , la chaſſie 
ſeche, la chaſſie dure & la chaſſie ſquireuſe 
& livide. 

39. Les vices & la big des poils. 

- o. Le renverfement des paupieres & les 
excroiſſances, 


5 O. L'atonie autrement la paralyſie des paws 


pières. | 
1 elignotement. 
79. Les éryſipèles & humeurs dartreuſes. 
82. La fiſtule lacrymale. 
99. L'ophtalmie, qui attaque également 
les paupières, les glandes lacrymales, & le globe 
de ÞPceil. 


Les Maladies des Tunigues & des Humeurs, ſons 
princizalement : 
10. L'ophtalmie. 


2 0 L'hypopyon ou le pus ſous la corn&s; | 
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30. Le ſtaphylome ou hernie de l uvée. 

40. Les puſtules millaires, 

5 0. Le charbon de Poll. 5 

6 9. L'orgelet. 

729. La rupture de la cornce. 
8 9. La rupture des membranes de il. 
9. Les taies & les taches. 

10 O L'atrophie ou diminution, & Phydros 
piſie, ou augmentation du volume du globe 
de cel, 

11 9. La contuſion ou bleſſure de oil, 

120, La cataracte. 

13 ©: Lhernie de cell. 

14. Les ulceres. 

15 . La paralyſie des nerfs de Jil. 

169. La goutte ſereine. 

Il Weſt aucune de ces maladies, que moi 
remede n'ait gueri, meme la goutte ſereine, 
que les gens de Part ont regarde juſqu'a pre- 
ſent incurable, par tous les autres moyens 
uſit 's. 

Pluſieurs oculiſtes ſuppoſent, que l' œil peut 
etre attaquè de beaucoup d'autres maladies, 
mais comme ils ne ſont pas d'accord entre 
eux A ce ſujet, & qu'elles ont toutes un rap- 
port direct avec les principales, je me diſpens 
ſerai d'en parler. 


CHAPITRE XI: 


CHAPITR E XI 


Des Maladie des Paugitres 
Levi tubercules & les verrues, qui ſont de 
maladies afſez ordinaires des paupières, pro- 
viennent d'une cauſe acide, qui attaque la 
membrane réticulaire de la peau & fixe la 
limphe; de maniere que par ſon acrimonie, 


elle ronge les vaiſſeaux capillaires de la peau, 


ce qui occaſionne Pextravalion des ſacs nourri- 
ciers, & produit des excroiſſances charnues. 


Il y a des verrues & des tubercules de 


toutes formes & de toute eſpece, c'eſt un jeu 
biſarre de la nature, qui jette au haſard des 


ſues deſtines A nourrir les chairs régulières. 
Il ya des excroiſſances pendantes, de larges 


A Br baſe, & d'autres qui ſont rondes & 
plates, il y en a de dures & de molles, de 
blanches & de rouges, de douloureuſes & 
d'inſenſibles, mais comme la caule eſt toujours 
celle que nous venons d'indiquer, mon Eau 
ophtalmique mange viſiblement ces produits 
irreguliers d'une ſubſtance extravaſèe, pënè - 
tre les vaiſſeaux capillaires, & en retablit les 
fonctions. 

Je n' ai manqué aucune 2 0 de cette 
eſpece, meme quand les verrues étoient dou- 
loureuſes, ulcerees, & accompagnees d'cedemes 
ou d'eryſipèles; mais il ne faut pas ccſler les 
panſemens auſh-tor que ces accidens paroifient 


gucris , parce qu'il faut les empecher de renaftre, 
E 


s Les Exctois 
ſances & ver- 
rues 1 Pau- 
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Les méthodes, que l'on emploie ordimaire- 
ment, ſont l'eau minerale ou le beurre d' anti- 


monie, qui corrodent la partie & y font une 


eſcarre à laquelle les praticiens appliquent 
enſuite des panſemens méthodiques; il arrive 
ſouvent que la chiite de l'eſcarre fait degene- 
rer la verrue en cancer, ſouvent aulli la ver- 
rue ainſi détruite par un moyen violent ne. 
tarde pas a reparoftre, d'autres emploient les 
inſtrumens tranchans & les ligatures, mais les 
lumières de la raiſon la plus commune doivent 
faire ſentir qu'en ce cas la verrue ne tarde pas 
A repoufler. 

On doit concevoir par la meme raiſon Pa- 
vantage ſupèrieur d'un remede qui, penetrant 
toutes les parties du mal, en diviſe lentement 
les cauſes, deſſeche & fait tomber les mau- 
vaiſes chairs & les pellicules a meſure * les 
atteint. 

Le célèbre Deshayes Gendron ne craint pas 
de dire, dans ſon Traite des maladies des 
yeux, que malgre toute Pattention que Pon 
peut avoir, il reſte ſouvent quelques petites 
racines, & que quand cela arrive, on doit 
oppoſer Ace qu'elles pullulent en y touchant 
avec la pierre infernale, & comme cela ne 
ſullit pas, il propoſe enſuite les diilicatifs les 
plus violens, tels que la turbie, le vitriol & c. 
V. ch. 6. p. 188, du Traite des maladies des 
yeux. Peut- on donner une preuve plus ef- 
frayante de l'inſuffiſance de Part. 

Les kiſtes ou loupes , lorgeolet, la ordle, 
Ja gravelle des pau pières, font de la meme 
nature que les verrues, la caule eſt toujours 


* 


un vice de la limphe, l'obſtruction des glan- 
des, L'extravaſion dun ſuc nourricier , la mé- 
thode des praticiens eſt de déchirer la partie, 
pour emporter la furabondance, la mienne 
eſt d'attenuer & de retablir, par le plus ſimple 
de. tous les moyens, Iuſage d'un liquide pe- 
netrant, vulncraire & diſſicatif. 8 
Je me contenterai d'ajouter, que les operations 
laiſſent preſque toujours aux paupières des 
brides ou des difformites. Que d'ailleurs les 
plaies qui ſuivent ces operations ſont fort dif- 
ficiles à guerir , à cauſe de la mobilité des 
paupières; les cures qui ont étè les plus lon- 
gues entre mes mains, ont toujours été celles 
ou il avoit ete fait des operations & od il reſtoit 
des playes faites par les inſtrumens ou les cauſ- 
tiques, Jai fait fletrir & diſparottre des loupes 
tres-groſſes ſans operation ni cataplaſme, elles 
päaliſſent d'abord , enſuite elles ſe rident, & 
leurs racines ne fourniſſent plus de ſucs, elles | 
ſc diſipent par des eaux blanches continuelles, il | 
ne reſte que des peaux mortes & livides, qui 
tombent ſucceſſivement, & ſont ſuivies d'une 
plaie quelquefois auſſi large que la loupe, | 
mais nullement dangereuſe, & qui ne tarde 
point à ſe guerir, & "fans qu'il y reſte aucune | 
cicatrice. 
Les tumeurs froides remplies de nen ſoit Des tumeurs 
qu'elles ſoient froides ou enflammees , ſont fixes, & froi- 
des, & af 
encore tr&s-promptes a ſe guerir , quand meme | 338 
elles proviendroient d'un vice ſcrophuleux, © 
pourvu qu'on n'attende pas au dernier moment 
à faire uſage de mon Eau. | 
Tous les oculiſtes con viennent, que 6G 1a 
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tum eur eſt occaſi onnee par engorgement de la glands 
lacrymale, il ny a nulle autre precaution d tenter. 
Jattends avec impatience Poccaſion de traiter 
une pareille maladie, j elpere que je ſerai plus 


heureux. 


La tumeur ardente appellée charbon, ne 
réſiſte pas A Papplication de mon Eau , melee 
à une ſubſtance qui ſert à la fixer ſur 1 par- 
tie malade, & les points cangreneux tombent 
& ſe cicatricent en peu de temps, mais ſi on 
laiſſe faire des progres à cette facheuſe mala- 
die, avant de recourir a moi, je ne puis em- 
pecher que le mouvement de la paupiere n'en 
ſoit altéré. 2 

Les praticiens, pour en retarder les progres, 
emploient les ſaignces, les veſſicatoires, quel- 
quefois les ictons, les lavemens émolliens &c. 
Mais les effets de tels ſecours font ſi lents, { 
Eloignes de la partie bleſſce, qu'il eſt rare qu'on 
en recoive aucun ſoulagement. Pour moi, je 
ſuis aſſure de preſerver la paupière malade, 
quand meme Panthrax charbonneux ſeroit peſ- 
tilentiel, ce que toutefois ne diſpenſeroit pas 
des autres traitemens , qu*exigent la fievre & 
les autres ſymptomes qui pourroient ſe reunir 
en pareil cas. 

Mon remède, en augmentant le reſſort des 


vaiſſe aux, debarrafſe la tumeur des ſucs Epaiſſis , 


borne la cangrene, procure la chüte de Veſ- 
carre, & cicatriſe ]-ulcere; c'eſt ce que tous 


ceux qui ont quelques netions de médecine 


con cevront aiſèẽment, & aſſurément ils trou- 
veront mon Eau plus puiſſante, que la diſſo- 
lution d'ægiptiac dans I'eau-de- vie, les ma- 


(69 J 


turatifs & les vulneraires, que la routine em- 
ploie pour cher de n les: memes ef 
eig. 3 
Les atten: onion & ble qui ſurvien- Les chaſfies, 
galles & ul- 

nent aux bords & dans les parties intérieures cerations des 
des paupières, font très- incommodes, & con- Paupières, 
duiſent quelquefois à d'autres maladies dan- 
gereuſes de lil, lorſqueelles ſont maltraitees. 
La plupart viennent des ſuites de la petite 
verole. 

On appelle chaſſie prurigineuſe, celle d' 
il découle une ſanie épaiſſe, mèlée de larmes 
Acres & ſalées, avec une démangeaiſon & une 
chaleur incommode a toutes les LIC * 
a Pail meme. 

La chaſſie ſeule eſt caracteriſte par Fenflore 


des Paupleres , & le collement des paupleres 
pendant la nuit. 


L'une & autre proviennent de la mau- a 
vaiſe qualité des humeurs, qui enflamment | 
& obſtruent les petites glandes ſebacees, quf 
ſont au bord des paupieres, comme elles an- 
noncent un ſang echauffe & charge de parti- 
cules ſalnies. Les tefratelliflameds & les purgatift 
jouent un grand role dans le traitement ordi- 
naire de ces maladies, mais combien de temps 
faut-il les employer, avant que l'effet puiſſe 
ven faire reſſentir juſquꝰà ces petites extremi- 
tés glanduleuſes. Moi je commence par guerir 
la chaſſie & les ulcerations, en degageant les 
glandes & les petits vaiſſeaux de, leurs obſtruc- 
tions, & j'ordonne en mème temps à mes 
malades Pk urgatifs doux & legers. La joie 
gu'ils ont de ebe trouver goers ſuffit _ quelz 
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tum eur eff occaſi onn&e par bengorgement de la glande 
lacrymale , il n'y a nulle autre precaution d tenter. 
J attends avec impatience Poccaiſton de traiter 
une pareille maladie, j'eſpere que je ſerai plus 
heureux. 

La tumeur ardente appelice charbon, ne 
réſiſte pas à l' application de mon Eau, melee 
à une ſubſtance qui ſert à la fixer {ur la par- 
tie malade, & les points cangreneux tombent 
& ſe cicatricent en peu de temps, mais {1 on 
laiſſe faire des progres à cette ficheuſe mala- 
die, avant de recourir a moi, je ne puis em- 
pècher que le mouvement de la paupiere n'en 
ſoit altere. 

Les praticiens, pour en retarder les progres , 
emploient les ſaignées, les veſſicatoires, quel- 
quefois les ictons, les lavemens émolliens &c. 
Mais les effets de tels ſecours {ont ſi lents, ſi 
eloignés de la partie bleſſèe, qu'il eſt rare qu'on 
en recoive aucun ſoulagement. Pour moi, je 
ſuis aſſure de preſerver la paupière malade , 
quand meme Panthrax charbonneux ſeroit peſ- 
tileftiel , ce que toutefois ne diſpenſeroit pas 
des autres traitemens , qu *exigent la tievre & 


Jes autres ſymptomes qui pourroient ſe reunir 


en pareil cas. 
Mon reméde, en augmentant le reſſort des 


vaiſſeaux, debarrafle la tumeur des ſucs Epaiſſis , 


borne la cangrene, procure Ja chfite de Veſ- 
carre, & cicatriſe l ulcère; c'eſt ce que tous 
ceux qui ont quelques netions de medecine 
concevront -aiſement, & aſſurément ils trou- 
veront mon Eau plus puiffante, que la diſſo- 


lution d'ægiptiac dans l'eau-de- vie, les ma- 
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turatifs & les vulneraires, que la routine em- 
ploie pour tacher de produiny les memes ef- 
fets. 

Les chaſſies, galles, & leises qui ſurvien- 


Les chaſſies; 
galles & ul- 


nent aux bords & dans les parties intérieures cerations des 
des paupieres, font très-incommodes, & con- Paupières. 


duiſent quelquefois à d'autres maladies dan- 
gereuſes de I-ceil , lorſqueelles ſont maltraitees. 
La plupart viennent des ſuites de la petite 
vcrole. 

On appelle chaſſie prurigineuſe , celle dou 
il decoule une ſanie Epaiſſe , mèlèe de larmes 
Acres & ſalées, avec une demangeaiſon & une 
chaleur incommode à toutes les nn * 
a l' il meme... 

La chaſſie ſeule eſt caraQeriſee par Fenflure 


des paupières, & le collement des paupicres 
pendant la nuit. 


L'une & l'autre proviennent de la mau- 
vaiſe qualité des humeurs, qui enflamment 
& obſtruent les petites glandes ſebacces, qu 
ſont au bord des paupières, comme elles an- 
noncent un ſang echaufte & charge de parti- 
cules ſalnies. Les 3 & les purgatifs 
jouent un grand role dans le traitement ordi- 
naire de ces maladies, mais combien de temps 
faut-il les employer, avant que l'effet puiſſe 
sen faire reſſentir juſqu'à ces petites extremi- 
tes glanduleuſes. Moi je commence par guerir 
la chaſhe & les ulcerations, en dégageant les 
glandes & les petits vaiſſeaux de, leurs obſtruc- 
tions, & j'ordonne en meme temps A mes 
malades des purgatifs doux & legers. La joie 
u' ils ont de fe trouver gueris, ſuffit _ quel 
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quefois A mettre le calme dans leur ſang, & 
A faciliter l'effet de ces remedes legers. La na. 
ture eſt une mere {1 bonne, il ne faut que la 
ſeconder. L'embarras & le degofit des remè- 
des trop prolonges & trop difficiles, chagrine 
Jes malades au point que j'en ai vu, qui venant 
me trouver après pluſieurs années de traite- 
mens, & de ſouffrances, me diſoient qu'ils ne 
deſiroient pas conſerver la vue, pourvu que 
Je pus mettre un terme A ce que le mal, & 
les remèdes leur faiſoient ſouffrir, & j'ai eu 
Je bonheur de leur rendre le contentement & 
Ja lumiere. 

Les humeurs laiteuſes dartreuſes, la gourme 
des enfaus, les deux àges critiques, & les ſuites 
de petite vérole occaſionnent le plus ordinai- 
rement les ulcerations des paupières, il en re- 
ſulte ſouvent de tres-grands maux. 


Lec 1 Jai ſouvent obſervé, dit M. Deshayes Gen- 
2 chute des ron, Chap. 13. de ſon Traitè des maladies des 


Poils. 


yeux, que les ulcères des paupières, qui arriventa 
Ja ſuite de la petite verole, réſiſtent quelque- 
fois à tous les remedes & il en donne la rai- 
ſon, c'eſt l'ulcèration des pointes ou trous ci- 
liaires & meme des glandes ciliaires, qui fe trou- 
vent en partie dètruites. Mais quel eſt le moyen 
puiſſant qu'un ſi habile homme recommande 
pour y remedier. L'application de la pierre 
infernale. Pour moi je mai jamais manque de 
telles cures ſans employer ce moyen dèſeſpé- 
ré, qui detruit pour jamais les glandes & les 
ſcils, ſans que la partie veuille fe cicatriſer, 
moi je gueris Pulceration des glandes & des 
trous ciliaires, & les cils renaiſſent comme fi 
la partie a'avoit jamais été alter ée. 
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Ceci me conduit naturellement à parler du pu Trichiai- 
derangement des cils, appellés Trichiaiſes & du ſe, ou ren- 
renverſement des paupières, quien eſt la ſuite. verſement des 
Ces maladies. portent ſouvent les cils au- Paupieres: 
dedans de l'œil, ce qui cauſe une incommo- 
ditE tres- ficheuſe , & quelquefois meme le 
cartilage ſe renverſe, * cauſe eſt la meme 
que celle des ulceres & chaſſies. | 
Tes ulceres, venant a ſe cicatriſer naturel- | 
lement, ou par des moyens violens, tels que 
ceux dont nous venons de parler, les cils. 
tombent en tout ou en partie. Les pores de 
la peau par où ils ſortoient, reſtent detruits , 
I'extremite du tarſe qui eſt le cartilage on les 
cils ſont plantés, de vient plus compacte, & s'il 
renait des cils, ils ſont obliges de fe porter 

du còté où ils trouvent le moins de réſiſtan- 
ce, d'où ils incommodent le globe de Þ coil; 
il en réſulte des ulcerations à l' œil, des inflam- | 
mations a Pexterieur & dans Linterieur de I'@1], n 
& une ſuite de maux fàcheux. | 

Il eſt facfle de conce voir, que mon remede 
rétablit les choſes dans le premier état, en 
penctrant la peau & la détendant ainſi que les 
cartilages, qui d'ailleurs ont une diſpoſition 
naturelle A ſe replacer dans leur premier état. 
11 guerit auſh les ulcerations, que les cils 
peuvent avoir faites à la cornèe, mais comme 
cette maladie n'eſt guères que la ſuite de la 
precedente , il eſt neceſſaire de Peviter , car fi 1 
la maladie étoit inveteree & le cartilage très- — 
renverſc, il faudroit beaucoup de ſoins pour 
rétablir Voeil. L' opération pratique dans ce 
eas eſt fi incertaine & fi effrayante, que je 
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ne puis comprendre comment on oſe y recou- 
rir Les ſuites en peuvent Etre pires que la 
_ © - malacie elle meme, ainſi à chaque pas que 
Je malade auroit fait, depuis Pulceration de 
ſes paupières, il ne ſeroit ſorti d'une ſi· 
tuation mauvaiſe, que pour entrer dans une 
pire. 
(oo, renver- Quand le dedans des es ſe deborde 
partie inte- en dehors, il y a moins de dangers A courir, 
rieuredes Pau & mon Eau guèrit abfolument cet accident, 
Pieres & des qui accompagne aſſez ſouvent l'ulcéëration de 
1 la paupiere inferieure, il guerit auſſi les ex- 
eroiſſances charnues, qui ſurviennent entre 
les paupièeres & le globe de Teil, ſoit qu'elles 
aient une chaire grenue ou livide. De tell es 
cures, dira- t- on, que l'on ne produit ordinaire- 
ment quien coupant, ou en conſommant Þex- 
croifiance , annoncent dans ce remede des effets 
cauſtiques, oui fans doute, mais qui agiſſent 
inſenſiblement, & dans le degré neceſlaire pour 
diviſer & penetrer, ſans attaquer autre choſe 
| que le mal. 

De Tatonie, Le relichement & Vatonie des paupidres , 
+4 - -: oof proviennent d'une humeur viiqueule , qui fe 
aralyſie des porte ſur la peau des paupières, & qui l' tend 
8 au point de lui faire perdre ſon reſſort, ou 
de la compreſſion des nerfs & des fibres du 
muſcle releveur, laquelle empè che les eſprits 

animaux de s'y porter. 
Lorſque le relichement provient d'une 
humeur viſqveuſe, la paupière eſt un peu 
- tumeſfice, lorſqu'il eſt proprement une para- 
lyſie du muſcle releveur, il ne paroit d-autre 
ſigne extérieur que la longueur de la paupiere 
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& la difficulte de la lever. Dans ces deux cas 
Eau ophtalmique que Pemploie , rafermit les 
Parties & degape ces ner fs & les fibres, ou dit- 
fipe, ou detruit l'humeur viſqueuſe & produit 
beaucoup plus d'effet que l' application exté- 
rieure & interieure, que les eaux mincrales 


& les compreſſes trempees dans l'eſprit de vin 


camphré, dont ſe fervent ordinairement les 


oculiſtes. I] futht de mouiller les yeux avec 


mon Eau ophtalmique & d'en frotter la 1 
ſoir & matin. 

La plupart des praticiens ont re cours a des 
operations, pour relever forcement les paupieres 
& leur donner du mouvement , mais les plus 
celebres atteſtent que ces opcrations ſont 
inutiles & ne doivent ètre nullement propo- 
ſées, ſur-tout fi les malades ſont avances en 
ige. 

La paralyſie du muſcle orbiculaire cauſe 
quelquefois un effet contraire, & alors la pau- 
pière eſt toujours ouverte; j'ai toujours rèuſſi 
A ranimer cette partie ſans autre regime , que 
d'ordonner au malade l'uſage du vin vieux, 
& de bons alimens & quelques purgatifs to- 
niques, & de mettre de Peau dans ſes yeux 
deux fois par jour. 

Quand c'eſt un vice de la conformation de 
Feil, il ne peut ſe réparer dans les perſon- 
nes d'un age avance, qu'il ſoulage cependant ; 
mais dans les enfans Puſage de mon remede 
aide le developpement de la paupière. 
IToute operation dans ce cas ne + peut ayoir. 


de ſucces. 


Du Cligno- 


Loe clignotement, ou mouvement convulliftemeut. 
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des paupières, eſt ordinairement la ſuite d'une 
obſtruction occalionnee par un air froid, & 
en humectant les vaiſſeaux, les paupieres de- 
viennent calmes & reprennent un mouvement 
réglé; les faignees, les bains, & la diete 
dont on uſe pour cette maladie, ne peuvent 
qu'affoiblir le malade ſans le d6gager de ſon 
mal, qui exige un topique ſpiritueux. 

Les humeurs dartreuſes & les eryſipelateuſes, 
qui ſe jettent ſur les paupières, ſont prompte- 
ment forcees par mon remede de ſe jetter au 
dehors, & les globules de ſang qui s'étoie nt 
jettés dans les vaiſſeaux limphatiques font bien- 
tor diviſes, les dartres diſparoiſſent en moins 
d'un mois. 

; Jamais ni les blefſures , ni les ares 
Pong l n'ont réſiſtè A la puiſſance de ce vulneraire , 
hoes: il faut ſe ſervir de compreſſes, pour preve- 
| nir les inflammations & les accidens, la plaie 
ſe ferme en peu de jours ſans laiſſer mème 
de cicatrice. | 

Lelarmoie- Le larmoiement, les ulcerations des glan- 
ment & la fi- des lacrymales, les maladies de Vangle des 
«digg yeux ſont promptement arrètés par le meme 
; moyen, puiſque je n'en emploie pas d'autres 
pour guerir, {ans ops ration, les fiſtules lacry- 

males. | 

La fiſtule lacrymale eſt un ecoulement in- 
volontaire & continuel de Phumeur lacryma- 
le, avec ulcerations du ſac & des voies lacry- 
males, & cecoulement de pus par les od 
lacrymaux & le canal nazal. 

Les coups, les compreſſions font naſtre la 


fſtule lacrymale, quand l'humeur lacrymale 


» 


Lee Dartres. 
& Tryſireles 


1 
eſt en trop grande quantité; elle produit de 
ſemblables effets par Vaffoibliſſement des mem- 
branes. Cette fiſtule provient auſſi de ce que 
Je ſac lacrymal, étant renfermé dans un ca- 
nal oſſeux, tout Veffort- que font les larmes ſe 
paſſe ſur le ſac lacrymal, alors les larmes qui 
ſont d'une nature ſalnie & Acre ne tardent 
pas A Pulcerer, 

Toute operation eſt inutile & pernicieuſe 
dans cette maladie, que je gueris parfairement 
en très- peu de temps. Je n'emploie pas meme 
les injections, & je me borne à verſer quel- 
ques gouttes de mon Eau dans l'œil malade, 
elle penetre les vaiſſeaux & ſuffit A guerir de 
cette maniere les ulcères du ſac & des voies 
lacrymales ſans faire ſouffrir le malade, fans 
aucun danger & en tres-peu de temps, fans 
aucun regime , parce que ce n'eſt autre choſe 
qu'une maladie locale & un accident qui n'a 
meme rien de grave, quand on ne tarde pas 
a y remedier. | 

Jen ai gueri beaucoup qui avoient etc 
| operes ſans tlucces. 

It n'eſt point de maladie, pour laquelle 
la chirurgie ait propoſe plus de moyens de 
gueriſon , que pour la fiſtule lacrymale, mais 
en les] parcourant on en reconnoit im- 
puiſſance, | 

Ly-eau minèrale, le verd de gris, & NT VER 
le plomb fondu, ſont les remedes ordinaires 
parmi les praticiens dans le traitement de ces 
maladies Les compreſſes qu'ils appliquent , reu- 
niſſent ſouvent le ſac & Pobliterent , elles oc- 
cahonnent des inflammations & des calloſités, 


r 


& le tout ſe termine par une operation dou- 

loureuſe & inutile. 
- Apres ſix mois d'injections & de ſondes, 
les choſes ſont preſque toujours les memes. 
DeshayesGendron en convient dans ſon Traité, 

aufſi ne manque-t-1] pas de recommander les 
zemedes internes. M. Laforèt, dans ſon Memoire 
Tur les maladies du ſac lacrymal, inſéré dans 
ies Mémoires de VAcademie de Chirurgie , 
elaſſe & detinit parfaitement ces Maladies, mais 
il windique pas les moyens de les guerir, il 
emploie un grand nombre d'inſtrumens tres- 
Ingénieuſement inventés, mais tous fort dans 
gereux. 

Deshayes Gendron avoue lui - meme dans 
Jon Traits „page 354 , que tout ce que Pon a 
 Imagins juſqu'à ce jour eſt ſujet à des incon- 
véniens, mais les méthodes qu'il paroft prefe- 
rer ſont auſſi compliquees & ne ſont pas plus 
efficaces. Ce qu'il y a de plus certain, c'eſt 
qu'à la ſuite de Poperation de la fiſtule la- 
crymale, il ſurvignt aux paupieres un Eraille- 
ment, dont le pronoſtic eſt mauvais & tres-dif- 
FHicile 2 guerir par tout autre moyen que mon 
remède, attendu que la cicatrice, qui ſuit cette 
operation, <tant profonde, tire à ſol le carti- 
lage inférieur & s'oppoſe a la reunion avec le 
ſuperieur; mais mon Ean detend toutes les par- 
ties, & donne au cartilage la vigueur néceſ- 
faire , pour qu'il reprenne ſa premiere place. 
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CHAPITEE NI" 


Releve des Certificats de quelques perſonnes qui Re 
eie gueries avec I Eau de M. Loch, Conſeiller 
du Roi, ancien Maire EleFif de la ville de Ver- 
neuil au Perche, actuellement Chirurgien Oculiſte 
privilegiè du Roi, demeurant rue Tiquetone , d 
ancien Hotel de Pentadour. 


P R E M I E R CAS. ( 
1. M. Mangv, Greffier en ehef de I Election de Verneui/, 


I E , Greffier en chef en I'EleQion., Procureur au 
Bailliage, & Receveur du Domaine de Monsizur , 
à Verneuil, y demeurant , Paroiſſe Notre-Dame, ſouſ- 
ngné, certitie & atteſte à tous qu'il appartiendra, que 
mon fils le jeune, ayant été abandonnè pour un inſtant 
par ſa Bonne, à Vage d' environ 20 mois, étant au- 
Pres du feu, y auroit pris une branche de bois, dont 
Iextremite convertie en charbon embraſe, ſoit qu'en 
jouant avec, il fe la ſoit portée dans Veil, ſoit que 
par la peſanteur de cette meme branche, elle s'y ſoit 
dirigee ; toujours eſt- il qu'aux cris affreux de l'en- 
fant, j'y ai couru, ainſi que ſa Mere & ſa Bonne, 

qu'y étant arrives , nous avons trouve à ſes pieds 
ladite branche de bois embraſce par le bout; que Pen- 
fant ne ceſſoit de porter ſes mains à ſon ceil droit, 
ce qui nous a indique qu'il pouvoit &rre blefIs ou brit- 
16: en effet, apres en avoir fait Vexamen , avons 
zemarque que la briilure avoit opere ſur le globe ou 


— 


_——— 
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(*) Le Ledeur eft prie de ne faire aucune attention 
aux defauts de langage & de ſtyle qui ſe trouvent dans 
ces Certificats, auæguels on na pas cru pouvoir je 
permettre de faire aucun changement. 
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eryſtal de ce mEme eil une petite tache blanche 
autour de laquelle regnoit une petite inflammation- 
Cet accident auroit probablement fait des progres 
conſiderables, ſi on n'y eũt apporte un prompt ſecours. 
Ln conſequence , & d' après un nombre d'epreuves 
infinies de Fefficacitè d'une Eau, dont chaque jour 
fait uſage M. Loche, negociant de cette ville, meme 
gratuitement, tant pour le recouvrement de la vue, 
que pour toutes eſpèces de maladies des yeux, nous 
avons fait porter notre enfant chez lui, avec priere 
de lui adminiſtrer ſon remède, ce qu'il a fait avec tout 
le ſuecès poſſible, puiſqu'au bout de ? à 8 jours il a 
ere impoſſible d'apperce voir lequel des yeux de cet 
enfant avoit été brülé. 

Ma reconnoiſſance exige meme que j'ajoute. qu'il 
ſeroit, on ne peut pas plus, intereflant pour le bon- 
heur de l'humanité, que cette Eau, pour ainſi dire 
miraculeuſe, fut connue de tous les hommes, puiſ- 
qu'elle donne de nouvelles forces à la vue qui com- 
mence a s'Eteindre.. C'eſt d' apres cette epreuve , & 
beaucoup d'autres, & une reconnoiſſance de tous ces 
faits, que j'ai figne le preſent, pour valoir audit Sieur 
Loche ce qu'il appartiendra. 

A Verneull au Perche, ce 5 Mars 278: , ſignè Manzy. 


II. M. le ComteDunrossaY, ancien Lieutenant- Colonel 
de Cavalerie , & Gouverneur de Joßelin en Bretagne. 


JE ſouſſignéè Lieutenant-Colonel de Cavalerie, Gou- 
verneur de Jolielin en Bretagne, certifie qu'etant logéè 
a I'Hotel d'Enghien, ayant vu un nombre contidera- 
ble de perſonnes aller chez M. Loche, negociant x 
Verneuil, & a Paris pour ſon commerce, je me ſuis 
informé, étant logè au-deflus de mon appartement, ce 
qu'il guèriſloit; on m'a dit qu'il avoit une Eau mer- 
veilleuſe pour la maladie des yeux: comme moi mème 
1'y 2vois une fiſtule Jacrymale , cela m'a engage d'aller 
le trouver & de lui demander de ſon Eau, de laquelle 
m' tant ſervi cing ou fix jours de ſuite, lui me l'ad- 
miniſtrant, je me ſuis trouve extremement ſoulage & 
preſque gueri; mais ayant été oblige de partir pour 
la Province, j'ai emporté de ſon Eau miraculeuſe » 
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& felon toutes les belles cures qu'il a faites avec eetts 


Eau, je ne doute point de ma parfaite gueriſon en 


peu. Je me crois oblige de rendre public le temoi- 


gnage des belles cures qu'il a opere ſous mes yeux: 
en foi de quoi je lui al figne le preſent Certificat. 
Fair à Paris le 6 Aotit 1781. Signé le Comte de 
BRossa y, aneien Lieutenant-Colonel de Cavalerie. 


III. CHARLES LItGzaAR , de Roye en Picardie. 


Jz ſouffigné Charles Liegear, de Roye en Picardie, 
demeurant a Paris chez M. l'Oſſeron, Maitre Tailleur 
pour hommes, rue aux Feves, certifie qu'après avoir, 
depuis 22 ans, pour un reliquat de petite vẽrole, vu 
tous les Oculiſtes de ma Province, & tous ceux de 
Paris, pour me guerir d'une inflammation qui m'etoir 
reſtce ſur le contour des yeux, qui m' ont fait tom- 
ber, par des petits abſces qui s'y formoient conti- 
naellement , tous les cils des yeux , & une foiblefſe qui 
m*empechoit de pduvoir ſupporter le ſoleil, & de tra- 
vailler a la lumière; qu'après m' avoir été dit par les 
meuleurs Oculiſtes de Paris, qu'il n'y avoit plus de 
remede que celui de me faire des ſcarifications dans 


le contour des paupieres, j'aurois appris que M. Lo- 


che, de Verneuil, loge à PHotel d'Enghien , guerif- 
ſoit gratuitement & faiſoit des cures ſurprenantes., j'ai 
£t6 le voir, & m'ayant adminiſtré de Eau dans les 
yeux , il m'a gueri tout le contour de mes yeux, m'a 
redonns une force à la vue, de maniere que je puis 
regarder le ſoleil, & travailler à la lumiere, & ne 
ſuis plus incommode aucunement d'un ecoulement d'eau , 
qui depuis ma petite verole n'avoit cetle , & cela dans 


Feſpace de 36 jours: en foi de quoi j'ai donné le pre- 


ſent mon Certiticat , pour valoir audit Sieur Loche ce 


qu'il appartiendra. A Paris, le 6 Aout 1781. Signs 


LiEGKAR» 


IV. M. VaARAN, Curt de Neuilli. 


Is ſouſſigné, Cure de Neuilli , certifie à qui il ap- 
partiendra, que le Sieur Loche , bourgegis de Ver- 
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pauvres habitans de ma Paroiſſe, incommodes de la 


2, une Zau de ſa Ray ee qui les a guéris 
parfaitement. A Neuilli en Perche, le 4 Juillet 2281. 
Signs VakaxN, Cure de Neuilli. On. 


V. M. GauTitR, Prétre, habituse de la Madeleine, 

a 2 Verneul. 

Tz ſouſſignè, Pretre , habitue X la Paroiſſe de Sainte 
Madeleine de Verneuil, certifte avoir ets gueri d'un 
mal d'yeux, provenant d'un reliquat de petite verole, & 
cela dans l'eſpace de 15, jours, par Papplication d'une 
Eau de la compoſition de M. Loche, negociant de 
cette ville. En foi de quoi je lui ai donné le preſent 
Certificat. 4 Verneuil, le à Avril 1781. Signs 

GAUTIER , Pretre. | 


VI. M. Bonxptaux , Cure de Sainte Madeleine; & 


Perneuil. 


Nous Pierre Bordeaux, Pretre, Cure de Sainte 
Madeleine de Verneuil, dioceſe d'Evrenx , ſouſſigné, 
atteftons avoir vu une orpheline Elevee par les ſoins 
du nommé Charpentier , Md. Grenetier , notre pa- 
roiſſien, laquelle 8*etoit donnee un coup de points. 
de ciſeaux en dEcouſant une pelotte, & stant percs 
le globe de l'œil, elle fut conduite par la femme du- 
dit Charpentier, à M. Loche , nègociant de notre- 
dite Paroiſſe, qui a pris ſoin de la panſer avec une 
Eau que Von dit ètre de ſa compoſition, & cela gra- 
tuitement; l' il a été gueri parfaitement, & confervs 
tout egal à l'autre, a l' exception qu'elle n'en voin 
pas. Nous avons vu encore une autre petite fille nom- 
mee Chollet, notre paroiſſienne, laquelle ayant ere 
frappee à l' il, des eclats d'un carreau de vitre q 

fur caſſè par une pierre qu'un poliſſon vouloit lui jet- 
ter; le globe de ſon eil etoit fendu, de ſorte qu'il en 
_ Jortoit du ſang, elle eſt guerie de facon qu'il n'en reſte 
aucun effet de cet accident; nous fommes temoins de 
differentes cures ſemblables operees par ladite Eau. 
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Ra foi de quoi nous avons audit Sieur Loche Ef: 
vre le preſent Certificat , ligne de notre main le 14 
Avril 1781. Signs Box DRAu, Cure de ſainte Madeleine, 


VII. M. J OURDAN 5 marchand. corroyeur | 3 nie de I4 
es + Bucherie, d Paris. : 


0 


In ſouſſignẽ Claude-Joſeph Jourdan; marchand e6rs 
Foyeut à Paris, rue de Bucherie, pres le petit Chas: 
telet, atteſte que mon fils aine, Joſeph-Gabriel ; 496 
de huit ans; découſant le jour de la Pentec6te 1980 z 
une poche avec un couteau , l'enfant fort vif; le fi: 
2 cafſe, s'eſt ports la pointe du couteau dans weil; 
qui lui a perce le globe de Veil gauche: je Pai con- 
duit chez des chirurgiens oculiftes , qui ont panſs 
pendant huit jours, Pail de mon enfant fondant en 
Juppuration ; auſſi penetre que l'exigedit un pareil ac- 
eident, M. Perſon; marchand Peauſſier, rue de la 
Juiverie, m'ayant rencontréè, me conſeilla de faire 
uſage d'une Eau merveilleuſe pour toutes les maladies, 
des yeux, de M. Loche de Verneuil, dont il con- 
noiſſoit les effets ſurprenans ; en ayant fait uſage , Veil, 
de mon fils s' eſt cicatriſe, a repris ſa forme quoique 
fondu de moitié; en trois mois l'œil de mon fils a 
Eté parfaitement guéri & ſemblable a l'autre, a l'ex- 
eeption qu'il men voit point, le criſtalin ayant été 
jugé creve par les oculiſtes qui Vont viſits les premiers. 
En foi de quoi j'ai donné le preſent, pour valoir 
M. Locke ce qu'il appartiendra. A Paris; le 5 Avri 
t781, Signe JOURDANe 


A 
—* 
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VIII. M. Hommer F; de Glos-la-Ferritres ©. 
I ſouſſigns Hommet, chirurgien, reſidant à Glogs 
la-Ferrière, atteſte & certifie que Nicolas Morin; 
mon neveu , dont le Certificat eft ct-aptes ;; à Ete pen- 
dant ſix mois ſans y voir goutte , cauſe d'une cata- 
facte qu'il avoit ſur les deux yeux, pour laquelle il 
avoit fait pluſieurs rcemèdes par ordre de Meſſieurs leg 
oculiſtes, leſquels lui faiſoient plus de mal que de bien, 
Je mettant dans le cas de lui faire tomber un cancef 


& 
* 
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au nez, ce qui fit que je lui conſeillai dabandonner 
ces remèdes, & d'avoir recours à d'autres. 5 


Il eut recours a M. Loche, marchand à Verneuil, 
lequel lui donna d'une Eau, dont la connoiſſance de 
Ja compoſition lui eſt ſecrete : laquelle Eau a guèri le- 
dit Morin, dans Feſpace d' environ deux mois, & l'a 
mis dans le cas d'y voir & de faire ſes affaires; que 
moi, Marguerite Bordeaux, de ce lieu, je me ſuis 
attrapee il, y a quelques annees avec un Epi. de bled 
Fur les yeux, qu'il y Etoit ſurvenu une tache, laquelle 
a, été guérie par Papplication de la ſuſdite Eau: en 
Foi de quoi je dehvre le preſent Certtficat, pour valoir 
eę que de raiſon. Il ſeroit malheureux d'empècher M. 

Loche d'etendre ſes bontes gratuitement comme il le 
fait. A Clos, ce 9 Mars 1281. Signe HoMMET. 


IX. M. Monk ix, de Glos. 


Je fouſſigné, certifie que dans le eourant de Pannes 
3778 , je fus attaqué, étant a Paris, d'un mal d'yeux , 


qui m'obligea de m'en revenir , & qu'£tant de retour 


Je fus ſix mois ſans y voir; qu'ayant appris que le ſieur 


Loche, bourgeois de Verneuit, poſſedoit une Eau 
qu'on maſſuroit etre de ſa compeſition & dans le cas 


de me guerir , ce -qui fit que je me fis conduire chez 


ce meme ſieur Loche, ou jy ai fait uſage. de ſadite 
' Eau, laquelle-a fait ſur moi les effets les plus mer veil- 
Jeux, & m'a à la fin proeure une parfaite gueriſon; 
& que lorſque j'ai propoſe à mondit fieur Loche le 
payement tant de ſes debours que de ſes peines, it 
n'a voulu rien recevoir de moi, en me diſant qu'il 
ne le faiſoit que pour obliger le public, & tans aucun 
intérèt: en foi de quoi je lui ai délivré le preſent Cer- 
tificat, pour lui ſervir & valoir ce que de raiſon: A 
Clos, le 28 Mars 1781. Signé Morin , Huiſſier à 
Clos. 8 | 5 2 | Ro 
K. Mlle. Boxpzavx, de Clos. 


Je ſouſſignés Marguerite Bordeaux, atteſte que le 
Tertificat de M. Hommet, Chirurgien à Glos, eſt ſincere 
& veritable : depuis l'année 1776, j'ai eu un mal d'œil 
tres-conſiderabie, j'ai Ete trouver differens Oculiſtes, 
ſeſquels n' ont pu me guerir , Jai eu recours à M. 


/ 
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Loche, Marchand à Verneuil; lequel m'a donné ds 
on Eau, avet laquelle il m'a guerie dans moins de | - 

deux mois, & le tout gratuitement; c'eſt pourquoi 7 1 
j'ai délivré le preſent Certificat, pour valoir & ſervit 
en ce que de raiſon. A Glos, le 29 Mars 1781. Signs 
Maxcvsrtt Bon ůðpzZAux. 188 f 


e — 


| XI. Mile. PRE VGT, d Pars, | 
Je ſouſſignée Barbe Prévôt, igee de 25 ans, demeu- | ? 
N. chez M. Ducrocq , marchand Fripier dans la rue 

Tirechappe , du pays de Longwy, province de Lor- 

raine z certifie que depuis le 20 Decembre dernier; | 
M. Lothe m'a guerie d'une inflammation que j'avois a7 
depuis plus de dix ans, qui m'avoit fait tomber tous 6 : 
Jes cils des yeux; il ne m'en étoit reſté aueun, par a 
Leffet de pluſieurs petits boutons qui me les avoient 1 
fait tomber De plus, une foibleſſe que j avois ſuc "40 
les yeux, ſur-tout ſur le gauche, qui-m'empechoit de ö 
pouvoir travailler à la lumiè e, & de regarder facile- 
ment le grand jour; tous les cils de mes yeux ſont 
re venus, & reparoiſſent tous maintenant. A Paris, le 
26 Octobre 178 1. Signet BaRBE PRBvö Tr. | 
Je certifie le preſent veritable. 4 Paris, le a6 
Oihodre 1781. Segnt Docuocn oo EET 


XII. M. rs Jsuns, Maitre Tonnelier, rue Champ · 
Fleurt , d Paris. . 
Je ſouſſigns Antoine le Jeune, Maitre Tonnelier; 
rue du Champ -Fleuri; quartier Saint Honore à Paris, 
certifie & atteſte que le Dimanche 25 Février dernier, le 
ſieur Louis Lerbinier, marchand Tonnelier, demeurant x 
Moiſſon vers Bonnières, route de Rouen, ſeroit venu 
me trouver, avec ſa femme, pour que je les con- 
duiſe chez un Oeuliſte; avec leur enfant ige d' environ 
ſix ſemaines, qui perdoit un eil depuis 15 jours. Les 
accompagnant pour les conduire chez M. Grandjean, 
& paſfant devant I'hotel d'Enghien, M. Roflignol , 
mon voiſin & hote dudit hotel, me demanda ou j/allois 
avec cet enfant, lui ayant repondu , il nous dit qu*apres 
que nous aurions conſults pour l' enfant, que revenant 
chez lui; il avoit encore un peu d'Eau qu'un Negociant 
ge Normandie, qui deſcendoit chez lui, - avoit fait 
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er „qu'n nous en donneroit, & &tojt certai dd 
la gueriſon de Venfant par le recit qu'il en avoit en- 
tendu faire. En effet, apres la conſultation de M. Grand- 


Jean, qui a coũtée 9 liv. & ſans aſſurance de gueriſon , 


nous ſommes entres chez; le ſieur Roſſignol, qui a mis 
Jui- meme de I'Eau a l'enfant, de laquelle Eau il a 
donne partie du peu qui lui reſtoit , au ſieur Lerbinier , 
qui eſt retonrne dans ſon pays avec ſa femme & ledit 


enfant; ils ont eu tant de ſucces de ce remède, que 


Hvit jours ſui vans, Em leur manquant , leur enfant 
commencant 2 revoir de Pe1l qu'ils lui croyoient perdu, 
m'ont écrit de prier M. Roſſignol de me donner le 
reſtant de ſon Eau; ce qu'il a fait, & que je leur ai 
fait paſler avee l'adreſſe de M. Loche , Negociant à 
Verneuil, qui avoit fait preſent de cette Eau a M. 
Roſlignol, afin de conduire leur enfant a Verneuil, dans 
le cas où il ne füt pas guéri avec; le reſtant de I' Eau 
a étè plus que ſuſſiſant pour ſa parfaite gueriſon : en 
toi de quoi j'ai donné le prefent Certificat audit M. 
Loche , pour lu} ſervir ce que de raiſon. 
| A Paris, le 24 Avril 1781. Signe Ls JEUNE: 
Je certiſie le preſent veritable. Signe RossiGNOL. 
XIII. M. PERSON, Marchand P eauſſier, rue de ls 
Fuiverie, d Pari. 5 

Je ſouſſigné Etienne Perſon, Marchand Peauſſier 
Paris, rue de la Juiverie, proche Notre-Dame, certifie 
que nion fils „ ayant été atraque d'un mal aux yeux, 
tellement dangereux qu'il éètoit en danger de perdre la 
vue, a été pärfaitement guéri avec une Eau de la 
compoſition. de M. Loche, Negociant a Verneuil au 
ne,, „ n 
Que Vefticacite de cette Eau merveilleuſe m'engagea 

a prier M. Loche de m'en donner pour Fadminiſtrer 
aux perſonnes qui pourroient en avoir beſoin; & en 
effet, qu'en ayant mis à un nombre conſiderable de 
perſonnes qui avoient été entre les mains des Oculiſtes 
pendant plutieurs annees , ſans eſpoir de guériſon, je 
les ai radicalement gueries dans un très- court dela , 
& qu'enſin de toutes les perſonnes, & de tous les maux 
d' yeux qui fe ſont preſentes à moi, je les ai gueris. avec 
Ce Precleux remede , & il n'en eſt reſultè aucun accident 


E 
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ni inconyenient , puiſque ce remede s'adminiſtre dans 
Teil qui n'eſt pas malade, & ne fait que le fortifier : 
ce que je certifie & atteſte veritable.. A Paris, le ag 
Juillet 1780. Signe , PERSON. | 7, 
XIV. M. FIEUR T, Marchand, d Fontaine, pres 
| __ © - Brezolles. =” | 
Je n'oublierai jamais les obligations que je vous dois, 
pour la gueriſon que vous avez faite à ma femme, qui 
comptoit perdre les yeux; ſes yeux ſont toujours gueris 
au parfait, & moi, Monſieur, je vous fais auſſi mes 
remercimens de la bouteille d' Eau que vous avez eu 


la bonte de donner à mon fils pour moi, qui a guéëri 


tout- a- fait mes yeux dans huit jours, mes voiſins en 

ſont ſur pris. Si vous me permettriez, Monſieur, de vous 

payer au moins vos debours, je ſerois plus hardi 2 

vous en demander, s'il m' arrivoit quelques accidens. 

Je vous remercie, & ſuis avec le plus profond reſpect, 
Monſieur, Votre très-humble, &ec. 
Ss Signe, FLEURY. 


Fontaine, pros Brezolles , ce 12 Mars 1 787. 


Je ſouſſigns Pierre Fleury, Marchand Tuilier i Fon- 
taine , proche Brezolles, certifie que Charlotte Petit, 
ma femme, a eu mal aux yeux conſiderabiement , oc- 
caſionnè par une fraicheur de couches , qu'elle a eu, 

our avoir paſle dans les neiges en revenant de la 
eſſe : apres avoit fait pendant long - temps pluſieurs 
remèdes, ſans foulagement , un ceil deja tout couvert 
dont elle ne voyoit plus depuis deux mois, le ſe- 
cond qui commengoit a ſe couvrir ; elle apprit que 
M. Loche , Negociant a Verneuil, avoit fait des gue= 
riſons ſurprenantes , elle fut conſeillee de Valler voir, 
ce qu'elle a fait; apres Vavoir panſee pluſieurs fois, 
il a remis de I'Eau pour continuer le panſement, & 
A été guerie dans deux mois, le tout gratuitement: 
n foi de quoi j'ai donné le preſent. A Brezolles, 
25 Decembre 1781. Signe PIERREB FLEURY. 
XV. M. REVELLA, Marchand Chaudronnier , rue 
..- Fromenteau , -4 oe 

Je Guillain Reveilla , Marchand Chaudronnier , rue 

Fromenteay à Paris , certitie que M. _—_ de Verneuil, 


(8) 


logs au mois de Janvier 1781, 2 Phdotet d'Enghien h 
Paris, m'a gueri d'une inflammation ſur les deux yeux, 
que j avois depuis trois ſemaines, au point que je ne 
pouvois plus we conduire, & m'a gueri radicalement 
en 9 jours, & ne me ſuis reſſenti depuis d' aucun reſ- 
ſentiment de cette maladie, & cela avec une Eau avec 
Jaquelle il m'a panfe : ce que je certifie veritable. A 
Paris, le 3 Aoilt 1782. Signe REVEILLA« 


XVI. M. Brave, Lieutenant Invalide, rue des 
Sept-Votes, d Parts. 

J'ai ſouſſigné Alexis-Michel Bradel, Officier Invalide à 
Paris, rue des Sept=Voies, paroiſſe Saint-Etienne - du- 
Mont, certifie & atteſte que, depuis nombre d' années, M. 
Loche de Ver neuil, m'a gueri de maux d'yeux qui 
m' e toient ſur venus tout-à cup, aiuſi que ma femme , 
ma bru & mes petits enfans, auxquels il Etoit ſur venu 
des humeurs qui s'étoient portées aux yeux, & que 
Jedit ſieur Lache m'a toujours fait preſent de ſon Eau, 
avec laquelle j'ai gueri un nombre confiderable de per- 
ſonnes: ce que je certifie veritable. A Paris, ce 24 Juil- 
let 1781. Signe BraDs. , le Pere, Lieutenant Invalide. 

XVII. M. Trork, Cure de Saint Hilaire. 

Nous ſouſſignéè, Prètre, Cure de Saint -Hilaire - du- 
Mont, cerufions que le nomme Jean-Baptiſte Hamer= 
ville, age de ſept, ans & demi, eſt artaque ſur oil 
droit d'un ulcere, ainſi qu'il nous a paru pour nous 
avoir été prelente cejourd'hui par la mere, qui nous 
2 aflure qu'il avoit le mal depuis fix mois, pour le- 
que! elle avoit eu recours a M. Grandjean, Oculiſte , 
1ans avoir le ſucces qu'elle en attendoit : en foi de 
quoi nous lui avons delivre, & ſigné le preſent, le 
12 Avril 1781. Signet Thor , Cure de Saint-Hilaire. 
XVIII. M. PailLitux, de S. Charles, marchand ds 


Zoiles, rue S. Denis, pres celle de Mauconſeil, 
4 S. Charles. : | 
naten IN 
De puis plus de 15 ans, je cherche & m' informe 
de tous cores des moyens qui pourroient me raffermir 
la vue, que j'ai extremement fatiguée, & qui s'affoi- 
blit de jour en jour, au point que je ne peux plug 
rien faite d'appliquè ſans refleutir beaucoup ds dan: 


leurs aux yeux, & je mattends a devefiir inſenſibles 
ment au point de ne pouvoir lire niecrire , mEme avec 
des lunettes dont je fais uſage depuis 18 ans, quoique 
je n'en aie que 54- Dans cette circonſtance je viens 
d' entendre parler des effets merveilleux que vous opes 
rez, Monſieur, avec une Eau de votre compoſition, 
&c. Signe PAILLIBZUx de Saint-Charles. 


Paris, le 23 Aoitt 1280. 


Je ſouſſigné, certiſie qu'apres avoit fait uſage de l' Eau 
que Mr Loche m'a envoye, pour le ſoulagement & la 


guèriſon de mes yeux, j'en ai reſſenti tout le bien poſſi- 
ble, & dapres un ufage de 15 jours, j'ai eu la ſa- 
tis faction de pouvoir travailler aiſement , meme le ſoir 
A la chandelle. En foi de quoi j'ai figne le preſent. 
Digné PAiLLIEUX de S. Charles. 


XIX. Louis CHRISTIANNE, Compagnon Eperonnier, 


Je certifie que Louis Chriſtianne, Compagnon Epé- 
ronnier chez Madame Paul, avoit fa fille qui avoit 
I eil preſque perdu & l'autre bien malade, lequel 
2 été gueri” radicalement en quinze jours de temps. 
Signe L. CHRISTIANNE. 


XX. Bas ILE VEVOT, Garcon Perruquier , chez M. 
Fleury, rue Mercière. 


Je ſouſſigns Baſile Vevot, ige de 17 ans, garcon 
Perruquier, chez M. Fleury, rue Merciere , du pays 
de Montmorillon, Dioceſe de Poitiers, certifie que 
M. Loche m'a parfaitement gueri d'une opthalmie 
conſiderable, qui m' toit ſur venue a Teil gauche, 
de l'effet d'une fraicheur; il y avoit a ce meme 
Eil un ulcère au petit angle : Veil droit Etoit auſſi 


tres - enflamme, & deſquels je ſouffrois beaucoup 


( ports au NO. 2520) depuis le 19 : Aofit dernier. 
Ceſt ce que je certifie veritable. A Paris, le 15 Octo- 
bre 1782. Signe BAS IEE VE VO. 


Je certifie le preſent veritable. A Paris, le 15 Octobre 


178 2. Signé FLEURY , Maitre Perruquier. ; 

XXI. Louis QuzrNnEeL , de Vire, proche Avranches, 
le ſouſſigné certifie que depuis le 8 Juin dernier, 
M. Locke m'a gueri d'une ophtalmie, * inflany 


r 
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mation eonſidèrable, qui m'etoit ſurvenue à l' ll droit, 
de la ſuite d'une fraicheur ; j'avois un ulcere a cet 
ceil, & une douleur de tète conſiderable, ainſi que 
dans la partie de l' il; & dont je ne pouvois regarder 
le jour, dont je ſuis gueris radicalement de tout. AParis, 
Je IB Juillet 1782. (au NO. 1924): Szgne Louis QukR- 
NEL, de Vire, Eveche d' Avr anches. | 


XXII. Lovis MART, Garcon Couvreur , rue Oblin 
| che M. Bellery. 


3 certifie que le 18 Juillet dernier Jai été conduit 


a Photel d'Aligre, chez M. Loche, ayant une in- 
flammation des plus confiderables , ne pouvant ni tra- 
yalller, ni me- conduire, & ſouffrant confiderablement ; 
que Von m'a traité d'ophtalmie , ayant dans la partię 
des yeux des petits boutons qui paroiſſoient ſe former 
en ulcères; qu'il m'a parfaitement gueri en très- peu 
de temps, ſans autre traitement que celui de m'avoir 
fait mettre de ſon Eau dans les yeux, & cela gratui- 
tement: ce que je certifie veritable. A Paris, le 28 
Aout 1782. Signé Lopis MARI, Couvreur, rue 
Oblin, chez le ſieur Bellery. | 


XXIII. Veuvs MATEHIE y. 


Je certifie que Pierre Francois Mathieu, mon fils 
tice de ſix ans, a été gueri par M. Loche, de deux 
fiſtules lacrymales, & des dartres qui lui entouroient 
les yeux, depuis Page de 11 mois: qu'il ne lui reſte 
plus qu'une foibleſſe dans la vue qui lui empeche en- 
core de ſoutenir le ſoleil & la lumiere. Fair à Paris, 
Je 10 Avril 2782, Szgne VRUVE MATHIEU. 
XXIV. M. ps MonTroion , Conſeiller honneur au 
Parlement de Metz, demeurant rue Charlot. 


Je certifie que lorſque j'ai commence, il y 2 14 
jours, à faire uſage de Eau de M. Loche, j*avois 
les yeux qui ctolent remplis d'eau, que je ne pou- 


vois pas regarder le feu un inſtant, & j'avois a mon 


Sil ganche une boule noire, qui me paroiſſoit rou- 
ler autour de I'ceil, & que depuis que je fais uſage 
de ſon Eau, je ne vois plus cette boule noire , & 


(89 ) 
pi donné le prefent Certificat. A Paris, ce 16 F 
vrier 1782. Signs DE MonTHOLON. 8 


XXV. Tuknzsz BaBO, Jardiniere, rue de Ste, 3 
la Folie, 


Je ſouſſignẽe Thérèſe Babo, fille de Francois Babo, 
Maitre Jardinier, rue de Seve, à la Folie, certife 
avoir été guerie depuis le 24 Juillet dernier (au Ns. 
2354) par M. Loche, de fiſtule lacrymale, que j'a» 
vois a Pail gauche, rendant du pus, ſans aucune 
operation , & cela gratuitement; c'eſt ce que je cer- 
tifie veritable. A Paris, le 26 Octobre 1782, Signs 
THERESE BABO. 


-AXVI. Paiiiees-Lovis Hupps, Rue de da Mortel- 
lerie, d la Pierge, d Paris, | 


J*ai ſouſſigne , certifie que M. Loche, Qculiſte, a 
gneri radicalement Nicolas Hudde de deux ſiſtules 
lacrymales, & d'une cataracte ſur l'cœil gauche, occa- 
ſionnse par une chiite violente, qui a tout dilaté la 
pupille, & d'une taje fur Pail droit, dans le courant 
de dix mois. En foi de quoi je lui ai donné le pré- 
ſent Certificat. Signé PHILIPPE-Louis HUDDE , rue 
dela Mortellerie, à la Vierge, au coin de celle de 
Long-Pont, paroiſſe Saint Gervais. A Paris, ce 19 


Octobre 1782, 
XXVII. M. Borzox, Negociant, natif de Strasbourg. 


Je ſouſſignéè, certifie que M. Loche m'a parfaite- 
ment gueri d'une inflammation qui $'Etoit portée fur 
mes yeux, depuis le 7 Novembre courant, avec une 
Eau de fa compoſition : je certifie en outre avoir vu 
pareillement une quantitè allez nombreuſe de perſon- 
nes & d'enfans, qui m' ont paru auſſi ſatisfaits que 
moi, pour toutes ſortes de maladies des yeux. Fair a 
Paris, le 26 Novembre 1781. S:gne BOSTZON, Nègo- 
ciant, natif de Strasbourg. 1 


-XXVIII. M. le Comte DARGENTAL, Miniftre de S. 
A. R. PInfant Dos FRRDU N, Duc de Parme. 


le ſouſſigné le Comte Dargental , Miniftre Plsnipo= 
tentiaire de S. A. R, I'Intant Don Ferdinand, Duc 


#4 
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de Parme, anpres de Sa Majeſte tres - Chretienne ; 
certifie que la petite fille agee de trois ans & demi, 
du nomme Conſtant , Frotteur a mon ſervice, a été 
guérie d'un ulcère ſur Veil droit, qui la privoit tota- 
lement de la vue de ce cote, par M. Loche. En foi 
de quoi j'ai fait mettre le Cachet de mes Armes. A 
Paris, le 25 Mars 2782. Signé. Le Comte DARGENTAL. 


XXIX. M. RousszL DR BoURRET, Gentilhomme ſer- 
vane de Monſeigneur Comte p' A RT 018. 


Je ſouſſigné, certifie que Eau pour les yeux, que 
M. Loche diſtribue ſi genereuſement au public, a pro- 
duit un tres-bon effet ſur les miens, qui s' affoibliſ- 
Ioient au point que le moindre vent ou le moindre 
rayon de ſoleil en faiſoient ſortir force larmes, & 
qu'après avoir lu ou écrit pendant quelques heures, 
11 ſe repandoit une eſpèce de brouillard ſur ma vue, 
& que depuis neuf à dix jours que M. Loche me verſe 
de ſon Eau ſur les yeux, je n'eprouve plus ces mau- 
vais effets. A Paris, ce 11 Janvier 1782. Signé RousskL. 
DE BoUR RETN, Gentilhomme ſervant de Monſeigneur 
Comte p' ArrTols. 


XXX. M. QUIBOULLE , Marchand Eventaillifte , rue 


de Poitou au Marais. 


J'ai ſouſfigne , certifie que. M. Loche m'a gueri - 
depuis le 28 Juin dernier, d'une paralylie qui m'Etoit 
tombee ſur la paupière ſuperieure de I'cil droit, qui 
ne pouvoit $'ouvrir qu'à demi, & retomboit en Yon- 
vrant comme une trappe de voliere , qui m'eroit ſur- 
venue de la ſuite d'une fièvre maligne qui a dure 

deux mois, & de plus, ce meme eil, qui ne pouvoit 
voir le grand jour ſans etre affects, a repris ſa force 
naturelle, la paupiere de mon eil S'ouvre en entier, 
& telle que mon o1l gauche, & ſans qu'il n'y reſte 
aucun engourdiſſement. Ce que je certifie veritable, 
(au NO, 2123.) A Paris, ce 9 Aout 1782. Signe 
QutBOUTILE, Marchand Eventailliſte , rue de Poitou, 
au Marais, maiſon de M. Chezal, dit Clement, 
Maitre Menuiſier a Paris. =_ 


« 


. 
\ 


Cor) 0 
XXXI. Vzuvs DUNHO , ERA, Maftreſſe d Feels 


Carrière: ſous- bois. 2 
Je certifie , moi Veuve Dumontier, Maitreſſe d' Ecole 
A Carrière-ſous-bois, pres Saint-Germain-en-Laye , 
d'avoir été guerie d'un axil malade depuis ſix ſemai- 
nes, par Paccidenrt d'un Eclat de pierre a fuſil, qui avoit 
forme un d&part & qui le tenoit ferme + apres avoir 
fait uſage de l'Eaude M. Loche, Veſpace de 15 jours, 
je me trouve parfaitement guerie. En foi de quoi j'ai 


igns le preſent Certiſicat. A Carriere , ce premier Dé- 


cembre 1781. Signs VEuvs DUMONTIER» 
ous rt vt, „ 


N'ayant point pu avoir l'honneur de vous remer- 
eier lors de mon départ, je vous prie de vouloir bien 
recevoir mon Certificat, ainſi que l'aſſurance de la 
reconnoiſſance avec laquelle Pai Thopneur d' etre, 


MO v. SIE U R, 3 3 
| Votre tres-humble , &c. 
Signe VEuvs DUMONTIER» 


XXXII. M. Minzzrau „le jeune, Avocat au Parle- 
ment de Paris, & au Bailliage de FVemeuil, à 
Verneuil. 


Je ſouſſigné Pierre - Nicolas Mirebean , le jeune, 
Avocat au Parlement de Paris, & au Bailliage de Ver- 
neuil, y demeurant, certifie que, étant ſurvenu a ma 
fille, il y a environ trois ans, une enflure tres-conſt- 
gerable au nez, & s'etant forme dans l'intér ieur, des 
gallons, que Von dit etre des polypes, d'une telle 
groſſeur qu'il lui étoit impoſſible de reſpirer ni ſe 
moucher, & cette humeur lui cauſant des-douleurs 
cuiſantes; & ayant ex iſiè pendant un an, d' apres plu- 
fieurs remèdes que je lui ai fait adminiſtrer, ne voyant 
aucune gueriſon , & auſſi ennuye que pene de la voir 
ſouffrir , je m'adreſſai a M. Loche , NEgoctant en 
cette Ville, citoyen auſſi gentreux que dévoué au 
ſoulagement de Phumanite , au ſujet. d'une Eau de fa 
-eompoſition , & de laquelle j'avois appris les effets 
merveilleux; i] m'aſſura que par Vexperience qu'il en 

avoit, il gueriroit ma fille en peu. En effet, il eut 
da cowplaiſauce de la pauſer devant moi, & de lui 
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Introduire dans le nez de cette Eau; & a continue 
pluſieurs jours; & en moins d'un mois les gallons 
qui exiſtoient juſqu' au haut du nez, ſe ſont détachés 
entièrement. 125 CS 
Que moi-meme ayant eu mal à un eil, M. Locke 
me Pa gueri, en laiſſant tomber deux à trois gouttes 
de cette Eau dans Teil pendant quelques jours, & 
ai d'ailleurs été pluſieurs fois témoin de diverſes gué- 
riſons que le ſieur Loche a faites, & le tout avec un 
de ſintèreſſement digne des nobles ſentimens qui Vani- 
ment : en foi de quoi je lui ai donné le preſent, 
auſſi expreſſif de ma reconnoiſſance perſonnelle , que 
veridique ſur Ja bonte & efficacite de ſon Eau. A 
Verneuil, le 4 Mars 1781. Signe MirzBEAU, le 
jeune. 


| XXIII, M. CHEVALIER, chez M. Oger, Marchand 


Mercier, rue Saint Antoine, d Paris. 


Moi. A. Chevalier, chez M. Rouiller, Marchand 
Clinquailler; rue de V Arbre - ſec, lors du jour que 
rut conſtaté Vetat de mes yeux, & depuis chez M. 
Oger, Marchand Mercier, rue Saint-Antoine, ſouf- 
ſigne, & certifie que me trouvant affecté par accident 
d'un monvement con vulſif a Vail gauche, depuis 18 
mois environ, je me ſuis rendu chez M. Loche, rue 
d'Orleans, au grand hotel d' Aligre, le 3 Novembre 
2781, pour faire uſage d'une Eau merveilleuſe, dont 
Il a ſeul la compoſition, laquelle m'a été adminiſtree 
juſqu'au 30 du mois ſuſdit, epoque où j'ai trouvẽ une 
parfaite guériſon, meme avant qu'elle ne fit entiére- 
ment expire. | "= 

C'eſt en vertu d'une cure {i ẽtonnante par ſan prompt 
ſuccès , que j'ai dElivre à M. Loche, qui geſt deja 
acquis la plus haute reputation par ſon grand delin- 
téreſſement, & ſon zele infatigable a obliger Phuma» 
nite , le preſent Certificat , tant comme un gage immé- 
dat très- inſuffiſant de ma reconnoiflance, que comme un 
temoignage authentique de Vefficacite de ſon remede. 
A Paris, ce 16 Decembre 1781. Syne B. CHEvALIER. 


XXXIV. M. Marton , d PApport - Paris, chez M. 
Danger, Poliſſeur, à Paris. 


Je ſouſſigné, certifie que le Mardi 16 Juillet dera 


— 
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Ker, ſar les deux heures, mon fils 4gs de 16: ais; 


* Grant baiſſè pour boucler ſon ſoulier, un ſiacre paſſant , | 


& mechamment lui a donné un coup de fouet, qui 


lui a coups toute la paupiere intéèrieure de l'œil gauche 


juſqu'au grand angle, & Ia diviſee , en ſorte qu'elle 
_ Etoit tombee ſur la joue; le meme coup de fouet lui 
avoit fait auſſi une playe à la joue, au-defſous de 
Pcoil & fur le ſourcil ; le globe de I'eil, en fa to- 
talite , Etoit extravaſé de l'effet du coup, de Ia tous 


che, on ne reconnoiſſoit plus de forme d'ceil ni blanc 


ni noir, il etoit comme un ſang extravaſé; dont il 4 


tour-a-coup perdu la Jumiere : il fut, auſfi-tor Pacci- - 
dent arrive, conduit chez M. Loche, rue d'Orleans, 
qui a pris ſoin de le panſer; il a remis la paupiere 


inferieure , qu'il a injectée avec ſon Eau, ainſi que 
Veil : en moins de deux mois mon fils a été gueri 


entièrement, tant de ſa paupiere, ou il ne reſte au» 


'Eune cicatrice que de fon coil dont il voit parfaite- 
ment. Cette gueriſon a été faite ſous les yeux d'un 
Hombre conſiderable de perſonnes de diſtinction 3 qui 
ont deſire qu'on leur fajle voir les progres de cette 
| Nie au NO 2298 ). En foi de quoi j'ai donne 

e preſent Certificat , pour ſervir & valoir à mondit 


fieur Loche. A Paris, le 20 Novembre 2782. Signâ. 


MaTHON. 


XXXV. M. LE Roux q Marchand de Vin, rue 
8 Saint-Jacgues de la Boucherie, d Paris. ; 


Je ſouſſigné Jacques le Roux, Marchand de Vin; 
rue Saint - Jacques de la Boucherie, a Paris, cer- 
tiſie que M. Loche m'a gueri en tres - peu de temps, 
d'une inflammation conliderable qualifice d'ophtal- 
mie, qui m'etoit ſurvenue ſur les yeux, ſur - tout 
ſur le droit, duquel je diſtinguois à peine la lumière, 
provenant de la ſuite d'une operation, qui m'avoit 
été faite parfaitement par M. le Bas, Cenſeur de Þ E- 


cole Royale de Chirurgie, rue Mazarine , à Paris, 


de l'extirpation d'une loupe enquiſtree ſur la partie 
de l'omoplate, du poids de cinq livres, lequel dit 


ſieur le Bas a eu pleine connoifſance en me voyant chez. 


le ſieur Loche , ladite inflammation a été conſta- 


tte le 4 Octobre 2781 (ſous le NO. az) ce que 
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ze certifie veritable. En foi de quoi j'ai délivré e 
reſent Certificat , pour ſervir & valoir audit ſieur 
Locbe „ce qu'il appartiendra. A Paris, le dix-huit 


Decembre 1782. Signe LE Roux. 


XXXVI. M. Tounnay Dumoncet, Conſeillet de 
Rol, Corredeur ordinaire en la Chambre des Comps 
tes, rue des Poſtes, montagne Sainte-Genevieve. 


M. Tonrnay Dumoncet , Conſeiller du Roi, Cor- 
recteur ordinaire en la Chambre des Comptes de Paris, 
ayant eu, il y a deux ans, une fluxion conſidérable 
Tur les yeux, qui le firent ſouffrir long - temps, ne 
pouvoit, depuis ſa gueriſon , enviſager le feu ni la 
umiere, ſans un brouillard & des cuiſſons douloureus 
ſes dans les yeux. | 

Apreès avoit fait uſage pluſieurs jours de I'Eaun dont 
on lui a mouille les yeux chez M. Loche, ne reſſent 
plus de douleurs i Papproche du feu, ni à la lumiereg 
4a vue ſe trouve fortifièe & telle qu'elle Etoit ci-de vant 
cet accident. | 


II avoit fait uſage de l' Eau de Barbau & de Plan- 


tin, & men avoit reſſenti aucun ſoulagement. A Pa- 
Tis , le 22 Janvier 1782. Signet Tournay DumonCETs 


XXXVII. M. Amzrorss Dozur , mattre Menuiſier, 
rue Poiſſonnière, d Paris. 


Je ſouſſigne Ambroiſe Dubut , maitre Menuiſter, rue 
Poiflonniere, vis-a-vis la Caſerne des Gardes-Francois 
Jes, certifie que mon fils, age de 13 ans, le. ſamedi 
8 Juin dernier, auroit mis le feu à une botte on il 
y avoir de la poudre à canon; Vexploſion de la pou- 
dre s'eſt portée ſur ſon viſage, qui lui a brille tous 
Jes fourcils des deux yeux, ainſi que les cils & les 
Paupieres; que I'&1il gauche étoit tout briile de cet 


accident, & qu'il s'etoit deja forme une ſuppuration 


aux deux angles de cet eil, dont il ne pouvoit rien 
diſtinguer; le deſſus du front, les paupieres, la joue, 
fur-tout la gauche, & le core de la bouche, auſli 
du core gauche, Etoient tous brülés, avec le bas du 


menton, 2 un point de craindre qu'il ne reſtàt dẽſiguré 


de l'effet des cicatrices de cet accident , ainſi que de 
la perte de l'œil gauche, Le Io Juin Von m'indiqus 


\ 
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M. Loche, 4 PH8tel d'Aligre , rue d' Orléans Sams 


Honoré, qui a pris le ſoin de le guerir, & avec au- 
tant de ſucces que ſes ſourcils, qui étoient tous brũ- 


16s , les cils & toutes les parties ci-deſſus dẽnommées, 


le tout entièrement gueri & fans qu'il y reſte aucunes 
cicatrices, & n'y paroit pas plus que cet accident 
n'avoit jamais arrive, les ſourcils & les cils font entière- 
ment reveuus. Ce que je certifie veritable (au NO. 


1938). A Paris, le Io Decembre: 278 2. Cette gu- 


riſon a été faite en 22 jours. Signe Dupur. 


XXXVIII. M. Je Comte DE GasTEL s Tue Royale, 


4 Paris. 


Je me fuis appercu le mois d' Octobre dernier, d'une 
fluxion qui m'eſt venue ſur les yeux, qui s'eſt fait 
ſentir d'abord par des picotemens, & puis je ne 
voyois de l'œil droit que du brouillard le ſoir, avec 
une petite humeur qui ſappuroit pendant la nuit, & 


te matin j'avois les paupières collees, ce qui m'a dur 


juſqu'au mois de Janvier de la preſente année, & at 


eommence à me ſervir de Eau du fieur Loche, du 


premier du mois, dont je me troùve bien gueri. Le 
Io Mars 1782. Signé Le Comte de GasrEzL, à Paris, 
rue Royale. 
„„ — : 3 5 « 

nt tn XXXIX. M. LEVI. 3 

Je certifie que, le 16 Juillet 782, jai conduit 
ma petite fille agee de 4 ans & demi, chez M. Loche, 
à qui , depuis cing mois, A des ſuites de petite vé- 


role, il etoit reſté un rougeolement à la paupière ſu- 


perieure du cote gauche, entoure d'une humeur dar- 


treuſe , & une ophtalmie , avec un petit ulcere au- 


deflous de la paupière inferieure , qui l'a parfaitement 
guerie ſans autre traitement que l'uſagedꝰ une Eau avec 
Jaquelle il Va recablie, ſans qu'il y reſte aucune apparence 


des objets ci - deſſus mentionnes. Ce que je certifie vẽ 


ritable. A Paris, le 23 Aout 1782 (au NO. 2278 
Siene L EVT. 
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Ewe de la Maladie de M. Bencrnfr bn Fro6s 
YVIZZE, Officier au Regiment Royal Lorraine, Ca- 
valerie, du 23 Odobre 278 a. | 
Depuis quatre ans, ſuite de petite verole, fa vue 

eſt très- affectèe de foibleſſe & des fluxions , & ne peut 

ſouffrir ni jour ni lumière; depuis 18 mois il eft oblige 


d'avoir des ſon leve des lunettes, & ne les quitte pas 


depuis fon levè juſqu'au couche. De plus il eſt affets 
de paralyſie (au NO. 2887). 5 | 
De Charleville, ls preniter Deceinbre 178424 
Mons iE un, 5 | 
Je vous ai trop d' obligations pour ne pas me de- 
pecher de vous remercier ; Eau que vous m'avez 
donnee, il y a un mois, m'a fait tout le bien poſſi- 
hle; toutes les douleurs que je ſouffrois ſont parties; 
mon eil n'eſt plus rouge, la taie qui étoit ſut le bas 
de 1a cornee tranſparente eſt totalement diſparue; en 
un mot, je ſuis gueri , puiſqu'il y a dix jours que je 
ne ſais pas ou, font mes lunettes; &c. 
J'ai Phonneur d'etre , &. ; 
- SignE. BERGERET DE FROUVILLY, &c. 


* a. 
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C HAPIT RE XIII. 
SECONDE CLASSE. 


I. NM. S0 RD , Chirurgien de MoxsI EUR, Frere di 
qo | Roi. 


3 
bo ous PIERRE SI CARD, Chirurgien de Son Alteſſe 

oyale MONSIEUR , Frere du Roi, 3 Verneuil, 
certifions que Dlle. Victoire-Aimee Sicard , ma fille, 
atraquee depuis long-temps d'un mouvement convulſif 
a Pcil gauche, occafionne par une chiite violente & 
un coup de pied de cheval, a été radicalement gué- 
tie, par Mr Loche , Negociant a Verneuil, avec une 


Eau de ſa compoſition , dont la vertu merveilleuſe 
8 tend 


5 * 
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 #fftend fur toutes les maladies des yeux, & fait des 
progres ſurprenans; le nombre des perſonnes qu'il 
guérit eſt infini , & le zele gratuit qu'il a au ſoula- 
ement de tout le monde, mérite plus d' eloges qu'on 
n' en peut exprimer. op 1 1 
A Werneull, le 6 Avril 2782. Signes S1CARD. 
II. M. MARTIN, Bourgeois de Paris, rue Neuve &. 
Etienne en face du Couvent de la Congregation , 
Faubourg S. Marcel. 


Jai ſouſſignẽ Joszen MARTIN, Bourgeois de Paris, 
Paroiſſe Saint Meédard, fauxbourg Saint Marceau, de- 
meurant penſion de Saint-Joſeph , certifie que j'ai ẽtẽ 
attaquè, il y a trois ans, d'un mal d' yeux auſſi conſé- 
quent qu'effrayant; que par les différens remedes que 
m'auroient adminiftres pluſieurs Oculiſtes de Paris, le 
mal ſur mes yeux, qui menagoit une perte reelle d' iceux, 
s'eſt decide en paralyſie, de maniere que mon eil 
gauche auroit entièrement perdu la lumiere , que le 
droit ne jouiſſoit plus que d'une foible lueur , ſans 
cependant pouvoir rien diſtinguer, meme avec des 
lunettes, dont j'ai dans le temps fait pluſieurs epreu= 
ves, & de toutes les eſpèces de point de vue. Un 
heureux haſard m'auroit fait ſavoir qu'un Negociant 
de Normandie, logé à Vhotel d'Enghien, rue de 
Champ - Fleury , y faiſoit gratuitement des gueriſons 
ſurprenantes , je m'y fis conduire , & ſur leurs rap- 

orts, je me decidai a demander a M. Loche, le 

evociant dont on m'avoit parle : fi, n'ayant qu/un _ ww 

extrait de vue qui ne pouvoit me ſuffire pour me con- 
duire , je ne ſerois point expoſe a m' en voir prive ; 

il me tranquilliſa & m'aſſura qu'il Etoit certain, par 
toutes ſes experiences, de me conſerver Petat de ma 
vue exiſtante alors, & m'ajouta qu'il ayoit vu des 
yeux paralyſes, avec des mouvemens convulſifs, qu'il 
avoit gueris; il m'adminiſtra de {on remede , pendant 

le temps que ſon commerce Pa fait reſter à Paris, avec 
tant de ſucces, & m'a laifſe un peu d'Eau, lors de 
ſon depart , que depuis le mois d' Avril dernier, temps 

On il a eu la bonte de commencer mon -panſement , 
avec une Eau que l'on dit etre de fa compoſition , 

je ſuis parvenu a diſtipguer tous les objets, ſans lu- 
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. nettes, avec Vail droit, mime de lire & ecrire avec 

5 des lunettes, ce que je ne pouvois avant Puſage du 
precieux remede : ce que patteſte veritable. En foi 
de quoi j'ai donné le preſent audit ſieur Loche, avec 

une reconnoiſſance parfaite du ſer vice qu'il m'a rendu. 

A Paris, le 28 Juillet 1282. Signe MARTIi x 


III. M. Dusarrt » Cure de Charnelles, 'x 


Je ſouſſigné, Pretre, Cures de la Paroiſſe, de 
| Charnelles, pres Verneuil au Perche, atteſte que Marie- 
Catherine . ma Paroiſſienne, Agee de 13 ans, 
. apres avoir eu les yeux dans le plus triſte état pen- 
dant pres de trois ans, au point qu'elle ne voyoit 
preſque pas, vient d' etre pleinement guerie par les ſoins 
; die M. Loche, Negociant à Verneuil, & qu'au grand 
(t onnement de toute la Paroiſſe, elle voit aujourd'hui 
. parfaitement bien. Signe Abbé Dusarr , Cure de 
; Charnelles. 1 | 


wn 


| 1 A Charnelles , le 25 Mars 178 f. 
IV. M. HAenzr, Cure de Norvilliers, diocsſe de 


| - Chartres. l 
Nous Cure de Norvilliers, dioceſe de Chartres, ate 
teſtons que le nommé Jean Meche, Tonnelier, de- 
meurant dans ma Paroiſſe, a ere pris tout - à- coup 
d'une douleur aigue a Pail gauche, le ſamedi 9 de 
Septembre dernier, & que le lundi ſuivant Veil ecoit 
couvert, & autre meme attaqué au point qu'il ne 
voyoit plus pour ſe conduire. On le conduiſit par la 
2 main chez le ſieur Loche, Negociant a Verneuil, qui 
pollede une Eau que l'on dit étre de ſa compoſition, 
& avec laquelle il a fait des gueriſons ſurprenantes, 
& en dix jours Iedit Meche a été parkaitement gueri. 
En foi de quoi avons audit fieur Loche delivre le 
preſent Certificat, ſigne de notre main le 25 Juin 1781. 
3 Signet Hachzr. | | 
| V. M. I Herautr, Marchand Fourbiſſeur, 4 Paris. 
1 Je fouſſigne Guillaume l' Hérault, marchand Fours 
biſſeur a Paris cour de Lange, rue de la Huchette, 
certifie & atteſte que ma petite fille, igee de 7 ans, 
a été pendant 18 mois chez des Oculiſtes à Paris, 


(929 
Pour Ia zutriſon d'un mal d'yeux quielle 4 en pen 
.  dant 3 ans, qui a ets traits d'humeur froide $ 4 


Ets abandonnee comme n'y ayant point de gueriſor 
I enfant' Etoit tombs en <tiſie,  & Etoit accable d'un 


mal de tte conſiderable, a été ſans. pouvoir preit- 


dre de lumiere pendant plus d'un an; nous lui croyions , 
ainſi que tous nos voiſins, la vue entierement. perdue. 
Nous avons en le bonheur, ma femme & moi, d'ap« 
3 que M. Loche, de Verneuil, pour lors % 


aris pour ſon commerce, avoit fait des gueriſons 


ſurprenantes, avec un remede qu'il poſſ6doit , mon 
Epouſe lui porta, 4 Vhotel d'Enghien, mon enfant; 


ſon état pour lors þtoic effrayant, ayant les yeux 


d'une groſſeur ſurprenante pour ſon état. Ne pouvatit 
appercevoir aucune apparence des globes de ſes yeux; 
de facon qu'il prit ſoin de lui pariſer ſes yeux, de ſorte 
en mere inſtant il en ſoftit un torrent d'ordurds 

e deſſous les chipes de ſes yeux, & avant B jours 
mous avons été fort Etonries d'appercevoir que les yeux 
de l' enfant ſe ſont decouverts, & a été en état de 
Te promener; la gueriſon a été parfaite en moins de 
deux mois. En foi de quoi je donne le preſent Cer- 
tificat audit ſieur Loche, pour valoir ce aun de rai- 


ſon. A Paris, le 12 Juillet 1781. Signes . HERAUUT, 


Lovis Jotivzr , Poiſin; Dug. principal Locataire de 
Ia cour de Lange, Jol x Mols, Voiſins. 


NOMS des Perſdnnes , qui ont ſigns le Certificat 
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M. Demarny , rue du Sepulete, Fauæbourg 8. Cermain. 
M. le Marquis Dumoncet , rue 8. Antoine. 


M. le Chevalier de Caſtelnay, rue du Hazard - Ri- 


chelieu. 5 

M. de Caſtella, Lieutenant- Central. 

M. Abbé de Severac, me des Poulies. big 
M. Poitevin , rue de Bourbon; en face dea voitires de 


% 


* 


Verſailles, 3 HY IE 
M. I'Abbe de Ville-Dieu, Doyen de Nevers, Mattre 
de POratoizge de M. be Comie d'Azrois, & $6 


— 
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M. de Pouilly , Lieutenant=Colonel de Cavalerie ,. rue 
& Tfle Saint-Louis. 5 * e 107 3 8 969443 | 
M. Lambilly , 4 Ph6tel des Etats Unis, rue Gaillon, 
M. Deſcombes , rue Champ-Fleury , kdtel de Poitou. 
VL. Francois FAR vB; Crochetenr, 2 la pointe &. 
„„ Euftacke , l Pu... 
Nous ſouſfignes certifions, que le mardi 15 Mars 
1782, ſur le midi, le nomme Francois Farve, age 
de 42 ans, Crocheteur de ſon metier, à la pointe 
S. Euſtache, demeurant rue Verdiere, chez M. Oliver, 
maiſon du marchand de Vin, au fixieme, s'eſt preſents 
chez M. Loche, i Photel d' Aligre, rue d' Orléans, 
ayant une playe conſiderable & effrayante, a Vi] droit, 
provenant , ſuivant qu'il nous Pa rapporté, d'un 
coup d'un inſtrument tranchant dont il ignore le nom 
& la forme, ainſi que celui qui lui a porté le coup, 
Jorſqu'il revenoit d'une commiſſion, à dix heures du 
ſoir, de la porte Montmartre au bureau des Pompes, 
y porter une lettre. Etant en chemin, rue Montmar- 
tre, vis-a-vis la rue des Foſſès - Montmartre, il a 
Tecu le coup d'un tranchant, qui lui a coupe depuis 
le deſſus du nez, en ſuivant au point lacrymal qu'il 
a tranché, ainſi que creve la partie du globe, du cots 
du grand angle de l' œil droit, que nous avons vu tout 
ruiſſelant de ſang : ce que nous atteſtons pour con- 
tater la guériſon de cette cure àuſſi ſurprenante, fi 
elle a lieu: ledit Farve ayant declare que les per- 
ſonnes de Vart n'avoient pas voulu conſtater l' tat & 
la bleſſure de ſon eil. Paris, le 26 Mars 2782. Signes 
Pouilly, Demarny, le Chevalier de Caſtelnay, Du- 
moncet, de Caſtella, Lieutenant- Colonel; Y Abbe de 
Severac, Poitevin, PAbbe de Ville-Dieu, Lambilly, 
Deſcombes, Chirurgien des Camps & Armees du Roi. 
Nous, qui avons atteſtẽ Petat du nomme Francois Far- 
ve, le 26 Mars dernier, ainſi que l'expoſé ci-deſſus l' an- 
nonce, certifions que nous ayant été repreſents eejour- 
d hui, c'eſt avec ſurpriſe que nous l' avons vu radicale- 
ment guèri, ayant examinè ſon eil qui a repris la mème 
forme de l' autre, & que nous n' avons remarque aucune 
eicatrice, tant dans le globe de l'œil, que dans le point 
lacrymal, ni meme la cicatrice du tranchant, qui avoic 
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fendu, àpartir de deſſus le nez, tout le grand angle, ainſi 
que partie du globe de l'œil affaifſe par le coup: nous 
avons reconnu qu'il voit parfaitement bien de cet eil, 
dont la cure ſurprenante par ſa promptitude a été ſuivie 
ſous nos yeux, nous ayant Ete preſente pluſieurs fois, 
& dont nous atteſtons & certifions la verits. A Pa- 
ris, le 26 Avril 1782. Signs. Le Chevalier de Caſ- 
telnay , Lieutenant Colonel; Abbe de Ville- Dieu , 
Demarny, Lambilly, Deſcombes, Chirurgien des Camps 
& .Armees du Roi, & Pouilly, ox | 


2 24717842 | De ogy 5 "I 
VII. CLiavnor NE Cor nimzrr , Blanchifſeuſe de fin , 
rue Tirechappe d Paris. 


Je ſouſſigne CLAUDE Corner , Blanchiſſeuſe de 
fin » agee de 61 ans, demeurante rue Tirechappe , 
certifie que depuis le 22 Septembre 1281 (au No. 
167) j'ai &tE guerie d'une fiſtule laerymale que j'avois 
depuis 30 ans à l'œil gauche, qui avoit été operee 
pluſieurs fois; que la dernière operation m'avoit oc- 
caſionnè une foibleſſe conſiderable , je n'en voyois que 
trouble, & Pail droit de Peffet d'une chüte, & un 
ballot de linge que l'on m'avoit jetté ſur la tète du 
haut de l'eſcalier, m'avoit reduite à ne voir qu'a 
peine pour me conduire: M. Loche m'a guerie parfai- 
tement de ma fiſtule, qui rendoit toujours du pus; la 
foiblefle de mes yeux a repris une force proportion- 
nee à mon age, & dont je vois très- bien. Lorſque 
je me ſuis préſentèe chez mondit ſieur Loche , mon 
etat a été conſtate par des Perſonnes de PArt. C'eſt 
ce que je certifie veritable. A Paris, le 28 Octobre 
1782, Signé CORNIBERT. = | 


VIII. M. Gaup Rv, chez M. te Comte de 2 GATIs- 
SONNIERE , rue Ferou, Faubourg S. Germain. 


Je ſouſſignẽ, certifie que M. Loche m'a traits, pour 
une fiſtule lacrymale que javois à Pcoeil gauche depuis 
1778, & qu'il s'y étoit Etabli au point lacrymal un 
depot. gros comme un gros marron , qui etoit adhé- 
rent à la fiſtule ; par ſon traitement, fans aucune ope- 

ration, il m'a fait difſoudre ladice grofleur , de la- 
ee en eſt ſorti un bourbillon petritie, de la groſ- 
ſeur de deux grains d'orge & de la 1 a 
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ginfi que le depot & la gueriſon eſt parfaite de la fiſtule 
depuis le mois de Février dernier (au NO. 824.) 
Te que je certifie véritable. A Paris, ce 26 Juin 
2782. Signet Gaup Rv, chez M le Comte de la GALIS- 
SONNIERE, rue Ferou, Fauxbourg S. Germain. 


IX. M. GACNEBIN de la FERRIERE, Graveur, Ci- 
- ſeleur de la Reine, & Bijoutier du Prince, Evequs 
de Baſle , rue du Harluy , pres le RT TY... 


Je ſouſſigné, certifie qu/ayant été attaque d'oph- 
talmie, accompagnee d'une ulceration conſiderable 
ſur Pcil droit, depuis fix ſemaines , à la ſuite de 
n gouttes de pus variolique qui m'y étoient 
entrés, au point que cette maladie dans ſes pro- 
grès avoit été priſe pour un hypopon dangereux , 
par une perſonne de I' Art. 7 

J'ai te chez M. Loche, qui m'a adminiſtre de 
I'Eau merveilleuſe qu'il compoſe, a l'effet de guérir 
les yeux, & m'en, ſuis fi bien trouvé au bout de 
20 jours du traitement , que Vophtalmie à ere en- 
tièrement diſſipee; les feuillets de la cornée qui 
Avolent Sté- fort endommagts par la matière puru- 
lente de V'abces ; ſe ſont retablis, & que cet eil, 
dont jo ne yoyois que comme à travers d'un nuage, 
&'eſt eclairci par dégrés, au point que j'ai le bon- 
Heur actuellement de travailler aux ouvrages les plus 
delicats, comme ci-devant. En foi de quoi j'ai dee, 
livr6 le preſent certificat a M. Loche, non-ſeulement 
pour marque de ma reconnoiſſance, mais encore pour 
conſtater la verite des faits ou beſoin ſera. A Paris, 
Je 27 Octobre 1781. Signe GAG NEBIN de la FꝝRRRIER ERB, 
' Graveur, Ciſeleur de la Reine, & Bijoutier du Prince 
de Baſle, rue du Harlay , pres le Palais, | 
X. M. le Marquis de BANDOL, Chevalier de Malie, 
' Grand-Croiz de POrdre de Baviere , rue & barriers 

de Vaugirerd, d Paris, 
| Paris, le 28 Fevrier 1782. 
Je ne vous connois ni ne vous ai jamais vu, 
Monſieur; d'apres cela, la juſtice que je me plais 
& rendre & tout le mérite de votre Eau pour les 
maladies des yeux, ne peut ètre ſuſpecte ; Perſonne; 
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Je priai ime de mes parentes. de Voulcir bien 
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 Eonduire dans ſa voiture chez vous, la nommé 
Pujardin; & c'eſt le 7 Janvier 1282, qu'elle vous 
kut préſentée, & que vous lui injegtätes ſes yeux de 

votre Eau ophtalmique pour la premiere fois. 
Cette femme igee de 40 ans, fut attaquée Iannce 

derniere d'une fieyre putride des plus. dangereuſes 
& des plus opinittres ; elle eur dans le exartemeutds (4 
maladie les plus grandes. obligations a M. Doublet, 
Nocteur Regent de la Faculté de Medecine de Paris, 
d'un merite rare & connu, mais dont les ſecours 
& les ſuins les plus aſſidüs n'ont. pu la garantir des 
ſuites funeſtes de cette cruelle DN oe eſt de- 
venue totalement aceug le. 
Dans cet état in atheurcux 


7 


poſſibles pour Ven tirec; j'ai fait condyice la femme 
ujardits chez M.'Petit, un des premiers Medecins 
de VEurope'; il, examins ſes yeut avec ung lunette, 
Seen a Cd JV _ 1 
e e Teaipg yy a0mps \artencign la;plus,mar- 
quee., & dit qu'elf k ne reyerroir. jamais, qu. elle 
avoir une goutte ſeteine,: La decigon, de ce celebre 


Medecm aüroit dil me” uffirs'; mais ma. pjtis, & 1a 
douleur de certe femme „me Ecerminerent à la faire 
mener chez les Oculiſtes de Paris les us connus, 
dahs'FeſpEratice qu'ils trouverbient peut-Etre quel 
que moyen' de lui rendre la ge. ' 


Fn © marr RR 

Je la his d'abord conduire au ſieur Grandjsan, 1 nt 
la demeure ne fut; pas difficile à trouver , à cauſa 
d'une grande inſcription qu'il, a plag e au- deſſus de 
ſa porte; il ordonna i cette femme. une forte, ſai- 
nee à la jugulaire, elle fut exécutte malgre ſa foi- 
leſſe ; quelques jours 'apres il crut en devoir en 


faire faire une ſeconde; mais on sen tint à la pre- 
® , 1. 2 : do ; 4 4 8 4 191425 
miète, qui perfectionna la goutte ſereine. Pour 


conſoler la femme Dujardin de la mepriſe involon- 


taire de cet Oculiſte , je l envbyai chez M. le Biron 
de Vendzel, rue Charlot; qui lui dit & me fit dire 
qu'elle avoit une goutte ſereine, & la déclara in- 
curable. D*apres les connoiſſances acquiſes & con- 
nues de M. Vendzel, à quot pouvoit precendre cette 
malheureuſe femme 2 Il ne lui reſtoit qu'un recours 


àupreès de M. Abbé de Mouſſeaux , W inſttuit, 
| 4 


, } ai cherché toutes yoies 
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Eclairé, & qui a acquis un degre de conſideration 
générale, tant par ſes qualites perſonnelles, que par 
{es connoiflances Etendues. pour toutes les maladies 
des yeux; elle lui fur prefentee. II declara qu'elle 
avoir une goutte ſereine , ne parut pas trop, & par 
une prudence reflechie, vouloir ſe charger de cette 
cure, mais il ajouta , qu'il s'eſtimeroit fort heu- 
reux, s'il pouvoit eſperer de la mettre à meme , & 
tout au plus, à la faire voir aſſez pour ſe conduire; 
mais que dans le cas, cela ſeroit fort long. 
On ne peut ajouter au deſeſpoir , ou jettoit, la 
deciſion de ces Meſſicurs, la femme Dujardin, lorſ- 
que j'entendis parler d'une Eau ophtalmique, qui 
avoit le plus grand ſuccès, & que vous poſſédiez 
ſeul, dont vous faiſiez les plus grands uſages pour 
toutes les perſonnes qui avoient recours à vous, 
que vous repandiez abondamment, genereuſement 
dans les yeux de ceux ou de celles qui ſe preſen- 
toĩient chez vous, & qu'elle étoit ſouveraine pour 
tes maladies des yeux, les moins ſuſceptibles de 
Sueriſon ,' & notamment pour la goutte ſereine. 

Je decidai ſur le champ la femme Dujardin a pro- 
fiter de votre ſcjour dans cette Capitale; depuis le 
7 Janvier, comme je vous lai marque, elle va aſ- 
ſiduement chez vous, ol elle étoit conduite tous les 
jours n'y voyant goutte; mais les ſecours de votre Eau 
ophtalmique Vont miſe à meme., depuis le 10 du 
mois de Février dernier juſqu'a ce jour, de n'avoir 
beſoin de perſonne pour la conduire ; elle part de 
chez moi tous les jours depuis, pour aller yous 
trouver rue d'Orleans, toute ſeule; ſe garantit, 
diſtingue voitures & perſonnes, appercoit aiſèẽment 
& dafſez loin les Nos des voitures publiques; jen 
ai été le temoin moi-meme , & le ſuis des progres 


de votre Eau, &e. 

Jai Phonneur d'etre, cc. OTE 
4 he Signe Le Marquis de BANDOL. 
XI. Ta Dame LEITIVC, domeſtigue che M. THORE ;, 
5 Seigneur de Charonne, d Paris. 
Nous ſouſſignes Francois Lajus, maitre en Chi- 
rurgie, quartier Fontarabie n. Paris, Juré-Comimniſ- 
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faire aux rapports, en la Prevote , des grand & petit 
Charonne & dependances, Chirurgien de 8. A. 
Monſeigneur le Prince Louis, Due de Wirtemberg, 
certifions avoir été appelle pour voir la Dame Le- 
luc, agee de 62 ans, domeſtique chez M. Thoré, 
Seigneur dudit Charonne demeurant a Paris, rue 
des quatre Fils, pres:l'Hotel Soubiſe, affettee d'une 
excroiſſance fongueuſe a l'œil gauche, depuis très- 
long temps, cauſèe par un relachement de la con- 
E » qui renojt cet organe fermé par des 
rides charnues qui ſe communiquoient d'une pau- 
piere, a l'autre, avec adherence de la ſuperieure 
avec la cornee tranſparente , en couvrant totalement 
iris ; cette excroiſſance s'oppoſoit aux mouvemens 
de l'œil, à ſon ouverture & à ſes uſages. Pluſieurs 
Oculiſtes ont regardé cette maladie comme incura- 
ble; mais M. Loche, celebre dans ce genre de 
cure, eſt convenu avec nous que Foperation Etoir 
de toute neceſſits pour lui i la vue; il sꝰeſt 
meme engage de panſer l' il de ladite Dame par le 
moyen de ſon. ſpecifique , pour tout medicament , 
juſqu'a concurreace de parfaite guèriſon, apres lo 
pération faite, laquelle a confiſtee a debrider les 
deux paupières, & en -detruire les adherences char- 
nues, a découvrir le globe en le degagent par Vex- 
traction de ce corps Erranger ; immédiatement apres 
M. Loche a mis en uſage de ſon Eau ophtalmique, 
& a continue une fois par jour, pendant un mois, au 
bout duquel temps l'œil a été rétabli dans toutes 
ſes fonctions, s' eſt ouvert & ferme à volonte, fait 
tous les mouvemens nèceſſaires ſans aucune difficul- 
re ; voit & diſtingue comme de l'autre, ſans au- 
cune difference ; ce que je certifie. En foi de quoi 
nous avons délivré le preſent certificat i M. Loche, 
pour lui ſervir & valoir comme de raiſpn. A Paris, 
je 30 Pécembre 7782. Signet LA us & THORE, Sei- 
gneur de Charonne. 


XII. M. MENOUD , Suiſſe du Canton de Fribourg, 
demeurant au Cafe dle Conty, rue Neuve des Pe- 
tits- Champs. > 


Je ſouſſigné, certifie que le 28 Septembre 1781 »'. 
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ayant laiffs tomber quelque choſe, me baiffane 
pour la relever, une perſonne ayant pris la lu- 
miere & voulant m'eclairer, me porta la lumière 
dans l'œil gauche, où elle à été éteinte; cet eil 
brülé a ceſle de voir. Des applications qui me fu- 
rent indiquees, me faiſoient fondre mon G&il en 
ſuppuration, lorſque je fus conſeille'd'aller chez 
M. Loche, qui a pris ſoin de me panſer, après avoir 
fait conſtater mon accident par une perſonne de 
Art, qui le fut le 30 Septembre, qui Va cru perdu. 
M. Loche, par ſon traitement, m'a fair renaitre cet 
Eil brülé, de la meme forme de l'autre, & dont 
je vois bien, n'y reſtant aucune cicatrice de l'effet 
de cette briilure.' Cette gueriſon a ëté faite en pre- 
fence d'un nombre conſiderable de perſonnes, & 
vue dans les ſalles de M. Loche, par des perſonnes 
de diſtinction, où j'ai été preſente, qui ont deſire 
voir-cette cure: ce que je certifie veritable. En fot 
de quoi j'ai doune le preſent certificat a M. Loche , 
N avec une reconnoiſſance parfaite du ſervice qu'il 
| m'a rendu, & ce (au NO. 223). A Paris, le 12 

Juin 1782. Sign MENOUD., YE: 


Sf * „ 
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, AD DIT ITIO N 
Nouveau Certificats des Cures intereſſantes, 


p CERTIFICAT DONNE A M. Locus. 


NI. Dow acn ps Torzey , de Bapaume, 


J E ſouſſigne certifie, que ſortant de Bapaume 
avec mon fils, age de 21 ans, pour aller a Arras, 
y voir les réjouiſſances qui s'y faiſoient a Poccaſion 
de la Naiſſance de Monſeigneur le DAUPHIN , ma 
_ Chaiſe fut heurtée par une groſſe voiture qui cafla 


Crs) | 


la bo!te, la roue ſe tira de l'eſſieu par la | chiite de 
ma chaiſe, la glace fut briſèe & un éclat des glaces 
lui a fendu le bas du globe de I'll 1 an- 


gle ou en tiers point; il a été traité depuis le 11 
Novembre 1781, juſqu'à ſon départ pour Paris, par 
des perſonnes de VArt a Bapaume, qui fut 10 jours 
après; ayant vu fa vue ceſſer, ſon eil s'affaiſſer & 
ſa playe en ſuppuration, nous nous ſommes rendus 
a Paris, le 23 Novembre, ou j'ai pris des infor- 


mations ſur les cures, que l'on m'avoit dit avoir 


été faites par M. Loche; les rapports en ayant été 
favorables, je conduiſis mon fils le 24, chez M. 
Loche , hötel d' Aligre ou je trouvai un nombre con- 
ſidèrable de perſonnes de diſtinction qui s'y faiſoient 
traiter les yeux, dont la plupart ont examine l'état 
facheux de l'œil de mon fils. M. Loche, quoique 
Ja playe fut tres-effrayante par la ſuppuration qu'il 
y a trouvé, & Vaffaiſlement du globe, des douleurs 
aiguès dont mon fils ſe plaignoit dans l' intérieur, 
nous flatta & nous aſſura que ſous peu de jours, il 
Stoit certain que les douleurs aigues ceſſeroient, & 
que la ſuppuration de la playe ne ſeroit pas long- 
temps à ſe cicatriſer. Il nous ajouta de plus, qu'il 
Etoit certain que cet il reprendroit ſa groſſeur na- 


turelle avec un temps conyenable , & que ſi le criſ- 


talin n' toit pas accidenté, que mon fils en rever- 
roit ; mais que dans tous les cas l'œil ne ſeroit pas 
défiguré. Tout s'eſt fait ſous le rapport de la vé- 


rite. Mon fils a été ſoulagé de toutes ſes douleurs 


en fi peu de temps, que le rapport n'en paroitroit 
pas croyable, La cicatrice de fon coil s'eſt faite, 
ſon ceil eſt revenu de la grofſeur de l'autre dont 
il voir bien, & ſans difformite de cet accident. Cette 
eure a été faite ſous les yeux de très- grands Seigneurs 
du nombre deſquels 60 ont ſignè un Memoire.-qut 
a EtE preſents par une deputation de quatre Officiers 


de diſtinction, qui ont conduit chez Monſieur LK 
NoIiR, Conſeiller d'Etat, Lieutenant - general de 
Police, douze malades gueris en leur preſence, de 
maladies regardé es comme incurables, du nombre. 


des douze malades, mon fils en étoit, ainſi qu'il. 
me Ia rapporté, Le rapport que les Nepnics en ont 
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fait 3 M. le Noln, a merite ſon attention, il + 
EE ſurpris d'une fi belle gueriſon avec le ſeul trai- 
tement d'une Eau ophtalmique, dont le ſteur Loche 
fe ſert. 8 | 5 

En foi de quoi j'ai dElivre avec plaiſir le prẽſent 
Certificat a M. Loche , pour conſtater la verite des 
faus ou beſoin ſera. A BAPAUME ce 19 Aout 1783. 
Approuve Vecriture ci-deſſus. Signe BoNIrAcE DE 


* 


'ForLiET. | 

- Approuve auſſi Vecriture ci-deſſus, par moi Au- 
GUSTIN BONIFACE , ſur les yeux de qui M. Loche 
2 opere ayec ſucces. 


| NO. II. 
Madame Prawncus, Marchande de Paris. 


Je ſouſſignẽ certifie que mon epouſe a £te traitẽe pen- 
dant environ un mois, par M. Grandjean Ocu- 
liſte, pour un mal d'yeux qu'il a qualifice d'une 
ulceration 1 la cornee tranſparente & un hypopium , 
Ceſt- à- dire, du pus tombe dans la chambre in- 
rerieure , = lequel traitement il a ordonne des 
faignees du pied, du petit lait tous les matins, 
de l'orgeat dans les apres- dinees , des layemens , 
& de baſliner ſon eil avec des infuſions de fleurs 
melilot, miel roſat, ainſi que Puſage d'une pom- 
made, & les veſlicatoires derrière la tete : ce qui 
4 été execute, ainſi qu'il eſt mentionne par ſon 
ordonnance & erat de la maladie. L'uſage de ces 
remedes ne procurant point la gueriſon , Poil s' eſt 
couverc, & dont elle a cefle de voir. L'inflamma- 
tion & les douleurs augmentotent, le pus menacoit 
une perte de cet eil droit; lorſqu'elle fut conſeillee 
d'aller ſe conſulter a M. Loche, que l'on lui dit 
ẽtre fort expert dans le traitement de la maladie 
des yeux; elle s'y preſenta le 27 Mars dernier, il 
reconnut fa maladie tres-grave , il remarqua à ſon 
cil droit une ophtalmie, des ulceres autour de la 
cornee, & une ſuppuration dans les chambres in- 
tErteures qui menacoit la perte, une taie & une 
_ ſur le rayon viſuel dont elle ne voyoit plus. 
II Va traitEe avec ſon Eau ophtalmique; & en moins 
de 15 jours il Pa miſe en état de reprendre les 
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Ecritures de notre commerce, qu'elle avoit ẽtẽ obli- 
gee de ceſſer. Il lui a ſupprime tout regime, lui a 
ordonne une bonne nourriture convenable à ſon état 
de nourrice. Ses douleurs ont ceſſé, Vinflammation, 
& la gucriſon des ulcères, ainſi que Phypopium , 
& tous les accidens ont été gueris en moins d'un 
mois, ſans qu'il lui ſoit reſte la moindre tache ſur 
cet eil, dont elle voir parfaitement. En foi de 
quoi, j'ai donné le preſent Certificat a M. Locke, 
non-ſeulement comme un foible gage de ma recon- 
noiſſance, mais encore pour conſtater la vérité des 
faits ou beſoin ſera. (au NO. 3369). A Paris, ce 16 


Juin 1783. Approuvéèé Vecriture ci-deſſus. Signé P. 
PLAN CHE. 


Conſultation & Ordonnance de M. Grampitan. 
. 27 MARS. 5 
D'apres l'ex amen que j'ai fait de l' œil de Madame, 
j'ai reconnu une ulceration a la cornee tranſparente, 
& un hypopium, c'eſt-à-dire, du pus tombe daus 
Ia chambre intérieure. 
Pour y remedier, je ſuis d' avis que Madame ſoic 
ſaighee du pied. 
Elle prendra le matin 3 jean, une pinte de petit 
lait clarifiè, & quelques verres d'orgeat dans Vapres= 
Quelques lavemens, dans leſquels on auroit fait 
fondre une bonne cuilleree de caſlonade : ils ſont 
convenables. 
Madame baſlinera ſon il quatre ou cinq fois par 
jour, avec une legere infuſion de fleurs de ſureau,, 
de melilot : on prendra une pincee de ces fleurs qu'on 
jettera dans un demi-ſerier d'eau bouillante, on la 
paſſe enſuite au travers d'un linge, & on y ajou- 
tera un gros & demi de miel - roſat, & quatre 3 
cinꝗ gouttes d' eau- de- vie camphree. 
Le ſoir, Madame paſſera ſur le bord de ſes pau- 
ieres , avec le bout du petit doigt, gros comme 
te quart d'une lentille, de la pommade criqueree, 
pour les paupleres. 
Obſerver un regime doux & humeQant. Srgne 
GCRAYDT EAN , CHirurgien Oculiſie du Rot, &c. 


- 


——— — ——ͤ— — — — 
7 ” 
-- * 


toire qui eſt dans le pot, ſur un ron 
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| on panſera tous les jours le derrizre de ls ce! 


F 


avec gros comme une noiſette de la 7 exu- 


de linge; la- 
ver la place avec un peu d' eau tiede „couper les 


cheveux tous les cinq ou ſix jours, avec des ciſeaux. 


ou raſer la place. | 
Con ſultation de Gznty rays Loutron , mon Epouſe. 


Signs P. PLancue. 5 
III. Guériſon grave, dont Petat eſt conflats ci après. 


LE 14 Decembre 1782, FRANCOISE CHERON, re- 
vendeuſe, a ere conduite chez le Sieur Loche, ayant 
il droit tout paralyſe , la paupière ſuperieure tom 
bance ſur Vinferieure de plus de fix lignes; la pu- 
pille toute dilatee & ſans mouvement contractile, 
provenant d'avoir tombé, d'un premier étage, dans 
une cour ſur le pavé. Apres avoir été traitée ſans 
ſucces par les gens de art, depuis le 2 Novem- 
dre, jour de ſon accident, juſqu'au 14 Decembre , 
qu'elle s eſt prẽſentẽe chez le Sieur Loche; de cette 
commotion, ſon eil gauche Etoit affecté de paraly- 
ſie, au point qu'elle ne pouvoit ſe conduite. Elle 
a été ouerie radicalement avant le 12 Avril 1783, 
en preſence d'un nombre conſiderable de perſonnes 


de la premiere diſtinction. 


Certificat de Mr LtZzUuRIER, Dodeur en medecine de 
la Faculté de Paris. 


IE ſouſſignẽ Docteur Ré gent de la Faculté de Mé- 
decine de Paris, ai reconnu que la femme Fran- 
coiſe Cheron, revendeuſe, demeurante rue Petite 
Truanderie, Paroiſſe ſaint Euſtache, (NO. 2045) 
a la paupière de l'œil droit #bſolument paralyſẽe, & 
la pupille du meme @&il très-dilatéèe, & fans mou- 
vement contractile. A Paris ce 14 Décembre 1282. 
Sign C. LEZURIER | 

IV. Enfant nt aveugle. 


IE ſouſſigné certifie que mon fils, à age de fix 
ſemaines, a été ports par ſa mere chez Mr. Loche, 


à Vhorel d' Aligre, rue d'Orltans St. Honoré, qui 


a '6tE jugé aveugle de naiflance par pluſieurs per- 
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konnes de Part; & qui avoit été regards comms 
incurable. Mr. Loche en a fait conftater ſon état 


d'aveugle le 16 Octobre 1781, auſſi par une per- 
ſonne de l'art. Mon enfant ayoit les deux yeux 


comme s'il les avoit eu couverts d'un ſatin blanc, 


& difformes; il a été traité très-ſouvent dans les 
ſalles du Sieur Loche, en préſence des Dames & 


Seigneurs de diſtinction, qui ont bien voulu voir 
cette cure; mon fils, en dix-huit mois, a EtE gueri 


de cet aveuglement, & voit bien; ſes yeux ont une 
forme naturelle , a quoi Pon ne pouvoit jamais s'at- 
tendre, apres le jugement qui en a été fait, qu'il 
ne verroit jamais, & voit tres-bien. Ce que je cer- 
tifie veritable , & ce gratuitement, (au NO. 280.) 


A Paris, ce 20 Juin 1783. Signe JEAN - FRANCOIS 
FE TV. \ 


V. Gouttes ſereines. 


f 9 

IE ſouſſigne certifie avoir été gueri par Mr. Locke, 
Chirurgien- Oculiſte privilegie du Roi, d'un aveu- 
glement qui m'a pris cout-a-coup le 25 Juillet 1281. 
Mon Sil droit s'eſt couvert dans un inſtant, dont 
j'ai ceſſè de voir; le gauche n'a pas tarde à erre 
affectèẽ du meme accident : les gens de l'art ont 
traite cette maladie de goutte ſereine & incurable. 
Les pupilles Eroient toutes dilatees & ſans mouve- 
ment contractile, ce qui a Ete conſtaté. Mr. Loche 


a voulu, pendant le cours de ſon traitement, que 


mon état fut revu de nouveau par les perſonnes de 
Part , chez leſquelles je me ſuis repreſents le FE 
Septembre ſuivant, qui en ont été ſurpriſes, La gue- 
riſon a été parfaite avant le ſix Octobre, dont je 
vois tres-bien, ſans aucune ſaignée ni veſſicatoi- 
res, m'ayant ordonne , pour regime , ma nourriture 
ordinaire, ſans exces & quelques purgations. (Aw 
NO. 41) A Paris, ce 20 Mars 1784. Signé LX 
FoRESTIER, marchand de coton, rue du Singe, 
proche Saint Jacques V'Hopital. 


VI. Madame LAGET , dgte de 19 ans, de Marſeille. 


Tx ſouſſignce certifie que Mr. Loche m'a traité 
apres les gens de l'art, qui m'ont traité pendang 
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fix mois pour des ophtalmies, & que par leur trai- 
tement & application qu'ils m'ont fait mettre ſur 
les yeux, il s'en eſt ſuivi des ulcerations dans la 
cornèe tranſparente, & un ipopium qui avoit forme 
du pus dans la chambre antérieure de Pail droit; 


dont je ne voyois plus, le gauche eroic affecté de 
mon accident, & dont je ne voyois plus pour me 


conduire, lorſque je me preſentai dans les ſalles 
de Mr. Loche Mon erat effrayant a été vu par des 


perſonnes de la plus haute conſideration , qui ont 


ere ſurpriſes d'une gueriſon auſſi prompte & auſſi 
belle. Ma gueriſon eſt parfaite, & il neſt reſts au- 


eune tache dans mes yeux, & dont je vois actuel- 


lement tres-bien & nettement. A Paris ce 20 De- 
cembre 1782, (au NO. 710) Szgne femme LAGET. 


VII. Ophtalmie. 


JE ſouſſignẽe certifie que Mr. Loches, Chirur- 
gien-Oculiſte, a gueri radicalement ma fille, agee 
de 15 ans, d'une grande inflammation que l'on a 
nommé e Ophtalmie, qui Vavuit fair cefler de voir 
de l'œil gauche, laquelle avoir été traitee par plu- 


fieurs perſonnes de l'art, qui Vavoient abandonnee; 


& ce dans l'eſpace de trois mois, ſans aucune fai- 
gnee ni veſſicatoire. Ce que je certifie veritable. 
(au NO. 3987) A Paris, ce 15 Janvier 1784. Szgne 
Veuve DELAHAYE. 


VIII. Oplialmie. 


Mr. l' Abbé de Ste. Marthe, àgé de 22 ans, avoit 
une ophtalmie & gonflement a la conjonctive , des 
lus conliderables. Mr. Loche a demande à Mr. 
PAbbe de faire conſtater cette maladie très-grave, 
certain d'en faire la gueriſon en peu de jours, qui 
n'auroit pu ſe croire par le recit, ſans etre conſtate 
par quelqu'un de l'art, s'eſt preſence chez Mr. Loche 
le 9 Avril 1782. (NO. 1145) 

IX. Ophtalmie. 

 Patteſte qu/ayant une Ophtalmie, Jallai chez 

Mr. Loche , qui me conſeilla de voir un Chirur- 


gien; Jallai chez Mr. Le Braiet, rue de Bievre , 
lequel 
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lequel m'ordorina des ſaignées & des tafraſchiffe- 
mens, que je ne pratiquai point; & ayant uſe einq 
jours de PEau de Mr. Loche je fus guéri, Sign 

L'ABBE' DE STE: MARTHE , Cottmunanes de Sts 
Nieolas Duchar donneret. | | 
| ; IX. Opta mie. 52 

Je fouſhgne ceftifie que Mr. Locke m' guert 
d'une Ophtalmie conſiderable, en moins de quinze 
jours, ſans aucune ſaignée ni regime ; m'ayant or- 
donné ma nourriture ordinaire, ſans exces. ( aw 
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N 9. 4323) A Paris ce 10 Mai 17284. 
4 Seien Giiniaints 
; X. Accident grave. | 
Je certifies que Mr. Loche, Oculiſte , m'a gueti 
d'un accident rres-grave qui m'étoit arrive à l'il 
gauche, par effet d'une piece de bois qui m'y étoit 
ſfautee , mon eil etoit couvert d'une extravaſion de 
ſang conſiderable, il a commence mon traitement 
le 9 Mars 1782 (au NO. 916) par le ſeul uſage de 
ſon Eau, & ſans autte régime; en moins d'un mois 
en ai été parfaitement gueri, & dont je vois t: es- 
ien. En foi de quoi j'ai donné le préſent certifi- 
cat à mondit Sieur; pour lui ſervir & valoir ce que 
de raiſon. A Paris, ce io Janvier 1783 Sign HAMEL,g 
marchand de bois; porte St Bernard. 

5 XI. Accident grave. 5 
Je ſouſſigné Louis - Charles Fleurant, ige de 20 
ans, avoir été conduit chez Mr. Loche, Oculiſte, 
hötel d'Aligre, rue d' Orléans Sr. Honoré, par mon 
père, marchand de fruits a Thommery , pres Fon- 
tainebleau le 6 Novembre 1781; comme aveug'ie ; 
après avoir été traité par les gens de Pafr de Ia 
premiere reputation à Paris, de ia ſuite d' accident 
d'une chüte d'un chene, de la hauteur de plus de 
40 pieds, étant à dénicher un tid de corbeau, [4 
branche ayant caſſée j'ai tombé, & de cette chute 
qut auroit di me priver de mon exiſtence , Ii 
droit s'eſt trouvé entiéèrement ſans vof 5 e gauche 
etoit Eouveft d'une tale occaſionnte par differences 
corhprefſes , & dont je ne pouvois reconnofefe le jour 
Que du côté du petit angle, W de late 
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ayoient propoſe à mon pere de me faire une opé- 
ration, ce qui lui a donné lieu de me conduire chez 
Mr. Loche, qui m'a procuré, ſans operation , une 
bonne vue, au point que j'ai fait mon apprentiſſage 
de tonnelier depuis ma guériſon, go je fais ac- 
|  _ tuellement; cette gueriſon a ſurpris Mr. le Cure de 
| Thommery, ma paroiſſe, & tous mes voiſins, d'a- 
voir vu mes yeux en partie tous fondus, & qu'ils 
ſont revenus de forme naturelle, dont je vois très- 
bien. En foi de quoi je certifie cette gueriſon auſſi 
vraie que ſurprenante , & ce gratuitement. (Au 
NO. 366) La gueriſon en a été parfaite dans le 
mois de Mars 1782. A Paris ce 28 Janvier 1784. 
Sign LouIs- CHARLES FLEURANT, fils. | 


XII. Accident grave,  _ 


Je ſouſſigné que le 18 Juillet dernier ſur les onze 
heures du matin, ma fille agee de 15 ans & demi, 
montant dans un eſcalier rue des grands Degrés, 
chez un Limonadier , en face de la Rue Perdue, 
Je pied lui ayant manque , tenant des bouquets 
dans ſa main, elle tomba du deuxieme Etage au bas 
de Feſcalier ; de cette chnte elle avoit une contu- 
fion ſur le nez, au petit angle de Pail droit & au- 
deſſous du tempe du meme cote;, un trou aſſez con- 
ſidèrable au front, au- deſſus du ſourcil, tout le con- 
tour de l' il, dans la partie ſuperieure & inferieure, 
Etoit noir de ſang extravaſe & très-enflé, la pupille 
de cet ceil droit tout dilate ; arrivee en cet Etat chez. 
moi, Mr. Eiffel, Marchand Tapiſſier , mon ami, qui 
s'y eſt trouve., a pris la peine de la conduire chez 
Mr. Loche, Oculiſte, rue d*Orleans S. Honoré, qui 
Iui a panſe ſes playes avec des compreſſes qu'il 2 
3mbibees de VEau dont il fe ſert pour le traitement 
des yeux, elle ena été guerie fi parfaitement qu'il 
ne reſte aucune cicatrice a toutes ſes playes, & 
ſans qu'il y paroiſſe; ſon eil, dont la pupille etoic 
toute dilatee , & tout le contour de l'œil tout noir, 
a été en très- peu de temps gueri , dont elle voit 
tres- bien. (Au NO. 3751 ) En foi de quoi j'ai de- 
livre le preſent certificat a Mr. Loche, pour ſervir 
& valoir ce que de raiſon, A Paris, ce 20 Aois 
4783. Signe DZBRIB e 
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'Approuve Vecriture & certifié les faits énoncés 
ei-deſſus veritables. Signé EIFFEL. 8 
a | XIII. Accident grave. | 91 
Je ſouſſignee Genevieve Thiery , ouvriere à la 
rerre, demeurant à Aubervilliers, proche de St. De- 
nis, certifie que le 10 Septembre 1781, étant i faire 
vendange pour Mademoiſelle Yzabot à Villiers-la- 
Garenne, m'etant baiſſée avec vivacite:pour rele- 
ver du taiſfin yup tomboit de la hotte d'un porteur , 
je me ſuis enfonce un Echalat dans Veil droit, qui 
a fait ſortir mon Gil de ſon orbite, & qui a crevẽ 
de cet accident. J'ai été traitee pendant 3 ſemaines 
par differens remedes qui me faiſoient vuider mon 
cil en ſuppuration. Je fus conſeillee de m'adreſſer 
a M. Loche, Oculiſte, rue d' Orléans St Honoré, hö- 
tel d' Aligre, chez lequel je me ſuis preſentee le 8 
Octobre 1781, qui a voulu que mon état facheux 
fut conſtatèẽ par une perfonne de Part, qui le fut le 
meme jour 8 Octobre, & viſitéè le 14 dudit & le 24 
du meme mois par le meme. L' œil gauche Eroit af- 
fecte- de cer accident, au point que je ne voyois que 
du brouillard , & ne pouvois regarder fixement les 
objets. Mr. Locke, contre Vincredulite de la per- 
ſonne de Part qui a viſite mon eil le 8, 14 & 24 
Octobre 1281, m'a fair renaitre mon coil de la groſ- 
ſeur de l'autre, a |'y meprendre , & ſans difformite, 
mais dont je ne vois pas, & ſans y reſſentir aucune 
douleur. Cette cure a dure un an, pendant lequef 
temps j'ai été preſentee dans les ſatles de traite- 
mens de Mr. Loche plus de 150 fois, devant des 
perſonnes de diſtinction, qui ont defixs de voir leg 
progres de cette gueriſon , dont ils ont etc ſurpris. 
En foi de quoi j'ai donne le preſent certificat à Mr. 
Loche , pour conſtater cette gueriſon , auſſi rare que 
ſurprenante, & ce gratuitement. (Au NO. 250) 
A Paris, ce 20 Juillet 1783. Signée G. THIER T. 
XIV. Guerifon de brillure. 1. 35 
Je ſouſſigné certifie que le 22 Aonit dernier à la 
ſortie du déjeuné, a Io heures & un quart , faiſant 
une ſoudure à une piece de fer un peu forte, un 


paquet de craſier m'a ſaute dans Vail gauche, qui 
m'a brülé la cornée tranſparente, & m'a fait une 
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ejeatrice fur ladite cornée tranſparente de la lon- 
ueur de trois lignes, qui l'a déchirée, & y a laiſſé 
une tache blanche de l'effet de cette brülure. Mon 
eil a tout-à-coup ceſſé de voir. Pluſieurs perſonnes 
me croyvient l'œil perdu. Jai été conſeillé de m'a- 
drefler a Mr. Loche, rue Ticquetonne, où je me ſuis 
rendu le 22 Aout vers les onze heures, qui m'aſ- 
ſura , apres avoir viſitè mon eil, de ma guériſon 
ſous peu de jours. Mon coil eſt gueri & je vois 
arfaltement, où il ne reſte aucune cicatrice de 
Teffet de cette brülure. Les perſonnes qui Etotent 
preſentes lors de mon accident, reſterent toutes ſur- 
_ priſes de la prompte gueriſon. Ce que je certi- 
fie veritable. (Au N 3843) A Paris, ce 8 Sep- 
tembre 1783. Signe JEAN DELILLE. | 
1 XV. Accident de chaux vive. 


Au chateau de St. Amande , pres Neuvi- ſur- Loire: 
ce 26 Septembre 1784. 17 
Jai reu, Monſieur, les 10 Bouteilles d'Eau pour 
les yeux qu'un de mes amis a ͤté prendre chez 
vous; j'y ai crouve un imprime qui fait les details 
de la maniere qu'il faut l' employer avec ſucces , 
& les differentes choſes qu'elle guerit. Je ſuis fort 
Etonne de n'y point voir qu'elle guerit les yeux 
brales par la chaux vive, yen ai fais Vexperience 
il y a trois ſemaines , au Chareau de Sr. Amande , 
res de Neuvy- ſur-Loire, ou je ſuis reſident en qua- 
ité de regiſſzur. Madame la Marquiſe de St. Amande 
faiſant blanchir des plafonds & le dedans des murs 
de ſon Chateau, quatre macons. occupes A faire 
cetre beſogne avec de la chaux vive, trois eurent 
Jes yeux brules par cette chaux ia n'y plus voir, 
puiſque les yeux de ces pauvres malheureux Etoiene 
tous blancs, j'ai eu recours tout de ſuite à vocre 
Eau, qui les a gueris totalement en {ix jours. Jai 
chargé mon ami de vous faire paſſer cette petite no- 
te, afin de la mettre dans votre Proſpectus, pour 
que tous ceux qui font uſage de votre Eau, puiſſent 
8'en ſervir dans ce cas, qui malheureuſement n'ar- 
rive que trop ſouvent ou Pon fait uſage de la chaux. 

J'ai Phonneur d'erre, Monſieur, votre tres*hyume 
ble ſeryiteur, Signe MARLOT. 
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XVI. Gutriſon tres · grave, dont Petat eſt conflats 
. pr üs. RT. 

Nous ſouſſigne certifions que le mardi 18 Juin 
dernier, il nous a été preſente une jeune demoi- 
elle ägée de 12 ans, ayant deux fiſtules lacrymales 
depuis huit ans, aiaſi qu'il a ere rapporte, qui aVaſpect 
nous ont paru effrayantes; le cots droit ſurcharge 


d'un gallon ſuppurant, & paroiſſant a'humeur dar- 
treuſe, & très- gros. Le core gauche ayant une groſ- 


ſeur au point lacrymal de la groſſeur d'un gros ma- 
ron, formant abces & deport. Les paupières fi en- 
flees, que l' il n' toit plus viſible, & ne pouvoit 
s ouvrir, il a été rapporté qu'elle avoit ere trai- 
tee tres- long - temps par pluſieurs perſonnes de 
Part, & ſans ſoulagement, & au contraire , puiſque 
Je mercredi 19 du meme mois, la malade nous a EtE 
repreſentee dais la ſalle du traitement de M. Loche , 
nous avons vus avec une ſurpriſe Eronnante , que le 
deE>0t qui Etoir le 18 de la groſſeur d'un gros ma- 
ron, a creyve & rendu du pus & du ſang en gran- 
de quantité, ainſi qu'il nous Va ẽtéè rapporte , cette 
groſſeur & deport nous l'avons vus diſparoicre , mais 
avec une ſurpriſe incroyable, nous avons vus une 
ouverture de plus de fix lignes de largeur, comme 
fi cet abces avoit été opere, & ce qui a paru plus 
ſurprenant , c'eſt que nous avons vus & examine avec 


attention, que cette ouverture Etant pres du point 


lacrymal, nous pouvions aiſement remarquer la pro- 
fondeur , & le lieu ou avoir ſéjourné la matière, de 
plus de 18 i 20 lignes de profondeur , ſe portant par 
rencontre au depot de I'ceil droit, ſous le nez. Cette 
maladie aete rappor tẽe par des perſonnes de l'art. Mais 
nous avons vu que leurs rapports, n'etotent pas fuf- 
fiſamment expliques, pour conſtater la rarete , & 
la beauté de cette guériſon, ſi elle a lieu, qui ne 
peut etre conſtamment crue, que par ceux qui au- 
ront vu. A Paris ce 19 Juin 1782. Sign par Mrs. 
Le Marquis Degriny, Capirajne aux Gardes. Le 
Chevalier de Berniere, Capitaine du Bataillon de 14 
Couronne. Delor, ancien Profeſſeur de Phyfique, 
Le Marquis de Courcy, Lieutenant“ General des 
Armses du Roi Chevalier de Bonnevin, Capitaine an 
Regiment de — 1 , Prevaſtel , Dvrgec: 
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